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L ’ARRANGEMENT
DE GRAND ’MERE Le contr

C’est lundi et mardi, 22  et 23  que les
tribuables seront appelés à

se prononcer sur l’offre
des Compagnies

ON CROIT A UN VOTE PRESQUE UNANIME
EN FAVEUR DE L’ENTENTE.

con
Pour la confectioi

La Tuque
LES ENTREPRENEUR

ET CARETTE, DE

Au moment de mettre

rceptée haut la m a in .^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ g L  tU ^ c2

consentent
propriétés

base

Ces compagnies nous dorW
ialien et de bon vouloir qui n < [-ÿ.ffi|K3BM

de
s’il

Nous ne voudrions (ptl

que que

f l .

exister
Power et la Shawinigan
deux compagnies sera ac contrat

l'ü vote unanime sur ce J
cordante, serait, croyons-nous, fl
contribuables et sans nul doute
précié de la Shawinigan comme!

Les destinées de la ville J
mains de ces deux compagnies.!

Plus la population de Ga
cédés, sans négliger ses propre
elle aura ale chances de voir a
dont elle a tant besoin. a

T

de l'ex-
k'IV.s esi le cintre naturel de la région et U

n’y a pas de raison pour que les autorités des chemins de fer
nationaux l’ignorent plus longtemps, alors que Ton poursuit
partout, et particulièrement dans les provinces de l'Ouest, les
ramifications à ce réseau.

Trois-Rivières obtiendra ce qu’elle demande mais à une
condition, c’est qu’elle ne démorde pas.

Pour obtenir la réalisation d’umt entreprise d'intérêt
public, il ne suffit pas de formuler une demande, de faire une
délégation et ensuite»d’attendre les résultats, pendant six mois,
un an. Il faut que la campagne soit soutenue; il ne faut pas
laisser de répit à ceux qui détiennent le pouvoir.

C'e n’est pas avtic des conversations que Trois-Rivières
arrivera à son but; c’est en préparant soigneusement un dos­
sier, une correspondance sans trêve qui demeure et qui de­
vient tellement embarrassante, qu’à la fin les assiégés qui
ont le pouvoir ne peuvent plus se soustraire et il faut qu’ils
s’exécutent.

Le candidat caille
plain voudrait nou* m ettre au

pain et à l’eau

vois­ inent à aller choisir sa chambre,
chez le gouverneur Poisson.

Ce papier s’appelle une mo­
tion pour obtenir la mise en ca­
ge de celui qui ne veut pas
donner d’argent, quand cet ar­
gent n’a pas été gagné.

Il est défendu au directeur
de l’“Echo du St-Maurice” d’en­
tier là sans permission. C’est
donc |K)ur lui faire obtenir sa

liasse" que l’cx-mairc Guibord
s’adresse au Tribunal !

Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument
sans douleur.

mte de Lnam-

SEUL POSSESSEUR DE V  AC AINE

4;! b
(7qx-^iair§ Gui bord a décidé, paraît-il, de nous forcer

à lui payer $200., sommé qui le rembourserait de son dépôt
pcrdujVltix élections fédérales.

UtA directeur de l*“Echo du St-Maurlce” s’objecte ab­
solument! à lui verser ce montant. Alors l'ex-maire s’est dit
après Consultation avec Doxic que le seul moyen d’en venir à
bout, c’était d’emprisonner ce récalcitrant.

jMais pour cela il faut l’intervention du tribunal. Cela
ne sc fait pas sans formalités.

C’est pourquoi le Dr Guibord a chargé un huissier, un
colosse qui pèse dans les 225 livres, de venir nous signifier
une motion qui sera présentée au juge lundi matin, aux Trois-
Rivières.

7 I , A ve de la Station, Shawinigan Falls
* A = së :

««

M. Dallairc vivra vieux, se­
lon tout apparence ; car les gens
s’ingénient à lui faire la vie
belle et reposante. Qui aurait
cru qu’un adversaire irréduc­
tible comme le Dr Guibord au­
rait la générosité de lui payer
une pension et un repos com­
plet dans un hôtel qu’il n’est
pas donné à tout le monde de
fréquenter?

Evidemment, nous ne con­
naissions point son grand
coeur!

ss
Mais pour cela, il faut de l’énergie, une énergie que rien

ne peut ébranler, ni émousser. Il faut de la ténacité et ne point
retraiter au premier échec. C’est l’offensive constante, coura­
geuse qui donne la victoire.

La réussite de ce projet est entre les mains des citoyens
des Trois-Rivières. Ils obtiendront ce qu’ils demandent s’ils
sont solides dans le collier: travail opiniâtre triomphe de
tout”. Cet adage ne doit jamais être mis en oubli.

Le poids du huissier n’y fait rien. Ce qui est important,
c’est le poids de la procédure. 11 va falloir en peser la valeur et
le sérieux. sfr

*  & A N Q \ J t  ^Notre ami Médéric, chasseur bien connu, avec qui nous
causions de cet incident tout nouveau et très intéressant nous
a fait la réflexion suivante :

> I

Comment Epargneri—“Voux savez que le héron est un ft ran (1 oiseau de. l'<>r-
dre des échassiers, virant dans les marais. Il a une envergure
considérable et parait très gros. Mais quand vous lui are: en­
levé les plumes, que reste-t-il ? Ilirn ! M. Bennett

et les jour­
naux

lion, les journaux n’ont pas
l’habitude de donner aux dis­
cours politiques autant, d’espa­
ce que les quotidiens canadiens.
Il y a de très rares exceptions,
chez nous, à cette règle généra­
le. Mais la condamnation en
bloc, par M. Bennett, de la
presse canadienne est un autre

L’affirmation de M. Bennett, exemple éclatant de cette sorte
que les journaux en général ont d assertions sans fondement
tronqué les comptes rendus de M11.** *°1!* homme public qui les
ses discours électoraux a déplu 1 aV ()01* regretter, quand il les
même à ses amis qui sont dans V()lt imprimées en noir sur
les journaux. Ainsi, il y a peu blanc. En lait, les quotidiens
d’heures, le Journal d’Ottawa, du pays ont pris un soin parti-
tout près de lui, a vertement cuber, pendant la dernière ba-
relevé ses paroles et l’a taxé taille électorale, de rapporter a-
d*in justice. La Tribune, de W i n - *  vec le plus de fidelité et d’exac-
nipeg, clM aussi feuille conser- jtitude possibles les discours des
vatrice, écrit: “Quant à ses dis-.chefs, surtout de MM. Bennett
cours, s’il peut citer un seul cas et King, dont les paroles avaient
où l’un d’eux a été mal rappor- 1° P‘l,s d importance. L attitude
té par des journalistes, il y en f]Ç M. Bennett a leur endroit
a pour le moins une douzaine démontré quel cas il a fait de
dont les comptes rendus valaient leur attention à tout ce qu’il a
mieux <,uc les discours mêmes”, dit. Il est vrai qu’ils n ont pas
Cela n’est pas tout à fait fiat- encouru pour lui les frais que
teur pour l’auteur de la critique, cela leur a occasionnés. Us l’ont
Le Globe, lui, est d’avis que fait pour renseigner leurs Ice­
mans nul autre pays on ne rap- tv,,rs d'abord, et ensuite par os-

autant de fidélité et Pnt de justice, — témoignant
ainsi qu’ils en ont une plus hau-

Si jamais ce brave homme
tombe dans le besoin, il n’aura
qu’à le dire et nous nous em­
presserons de lui rendre le ré­
ciproque !

Epargner n>st pas seulem ent une ques­
tion d'habitude mais aussi une question de
logique.
des sommes importantes pendant quel­
ques semaines au prix de sacrifices assez
durs, si après les avoir confiées à la banque
vous les retirez im m édiatem ent
C'est l'économ ie pratique qui compte,
celle qui sait faire la différence entre les
besoins et le luxe: celle qui habitue à
déposer en banque, régulièrement, les
quelques dollars prélevés sur le salaire,
qui s’accumulent, et m ènent à l’indépen­
dance financière.

On reconnaît bien là Médéric, qui a toujours la compa-
II ne sert à rien d’avoir am asséraison juste.

Cette motion du déqualifie Guibord est à l'effet d’ob­
tenir, ce (pie l’on appelle en termes judiciaires une règle “nisi”.

La règle “nisi” c’est l’ordre du tribunal d’émettre un
mandat, en vertu duquel un homme peut être déménagé de
chez lui et être transferré à la pension austère du gouverne­
ment. Là. le menu est composé de “soupane” à l’eau comme
déjeuner, de la soupe aux poids pour le diner et une autre
assiettée de “soupane” pour le souper. Comme exercice quo­
tidien, scier du bois, “jouer du violon” comme disent les ha­
bitués.

Assurance Collective
Plus de 250 employés de la

“Empire Shirt Manufacturing
Company”, de Louisevillc —
près Trois-Rivières
maintenant protégés par de
l’assurance vie collective. Un
contrat à cet effet a été conclu
avec la Metropolitan Life d’a­
près lequel chaque empoljoe sera
couvert par une police d’assu­
rance vie variant de $500 à
$1,000 selon la classification.
I>c plan est à contribution mu­
tuelle, l’employeur payant la
plus large proportion de la pri­
me. Une des particularités de
l’assurance est qu’elle comporte
une clause relative à l’invalidi­
té complète et permanente. D’a­
près ses dispositions, un em­
ployé qui devient complètement
et permanemrrent invalide
vaut l’âge de GG ans, recevra le
plein montant de son assurace j
par versements mensuels. En
plus des multiples avantages of-

sont

Et ce régime peut durer aussi longtemps que vous le
voulez, car il est de rigueur tant (pic vous n’avez payé l’amende
et les frais que Von vous réclame.

C’est très intéressant comme vous le voyez. Pour un
homme qui aime la solitude et la tranquillité, c’est extra !

Jamais dérangé; pas d’amis qui vous empêchent de vous
coucher à bonne heure. Pas de radio avec son jazz assom­
mant. Pas de banque qui vous téléphone pour vous prévenir
que vous avez un billet d échu ou que votre compte est à dé­
couvert. Par. d’employés à payer le samedi. Enfin, c’est
l’idéal.

La banque a une succursale tout près de chew voue et
accueille avec la même courtoisie tous ses Mente.

BANQUE PROVINCIALE
Et dire qu'il y a des gens qui s’objectent a accepter D U  C A N A D Acette faveur.
Ah que le monde est difficile dans le siècle où nous

SIEG E SO CIAL: M O NTREALvivons !
a0@#uutefois, pour satisfaire l’opinion de certains de nos

amis, il nous faut simuler quelque résistance.
(“est pourquoi nous avons demandé à notre bon ami

Philippe Prigutv C.K., de se charger de notre défense. Et tran-
quilMÎSmU xhîiis la plus douce quiétude, nous attendons les
évènements.

$5,000,000.00
5,941,225.00

65,676,699.00

C apital A utorisé . •
C apital P ayé et Surp lu s .
A ctifs  T ota l (au  30 nov. 1929)

a-porte avec
de souci d’exactitude les dis- .

politiques. Même en An- te conception .pie celle du pro-
mier-mimstre.cours

gleterre, où il en coûte moins
cher pour recueillir Vinforma- Lc Devoir. »»
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L E  P A N O R A M A  D E  T O R O N T Of ’%

f j o t t o  r u o  u n iq u e  d e  T o ro n to  p rise  d o  la  je té e  d u  p o r t  
do  c e l te  v iilo  d o n n e  u n e  id ée  v iv a n te  do  l 'e x p an s io n  

e x tra o rd in a ire  p rise  p a r  la  Villt - l ie in e  d ep u is  
m eucom ou t du  1928.

Voit V lm tel “ R oyal York** d u  P ac ifiq u o  C a n a d ie n , le p lua 
g ra n d  hô tel de  f’K m piro  B r ita n n iq u e , z\ g a u c h e  le i  
b u re a u x  d u  jo u rn a l le  “ S ta r "  u t, a  d ro ite , Védifice inqx»wan% 
d e  la  B a n q u e  d u  C onnuuroe .

U«
l

1 /» coin-
Au o en tru  d e  la  g ra v u re , o u  a|>or-t

«
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S t J C R F"

A vec c e  l a i t  o n  p r é p a r e  
f a c i le m e n t  e t  r a p id e -  /  
m e n t  d e  s u c c u le n t s
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n L A  C I E  B O R D E N  L I M I T É E  
1 40  S t - P a u l  O u e s t ,  M o n t r é a l  

Exp'difzle  Livre de Ruelles gratis dI
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ADRESSE. 7 1 3 F

► <r
» août, In ma a pris hvaueoup iV‘ mieux. 

Ace à IiIimi. l /espéiauee renaît avec les 
rres; la vie est moins erneiie, mais un* 
istesse (|uaml inf lue, iâ dans mon coeur.

s'eirariTu Jamais. J'ai envoyé ma ré- 
-iiso au cmieouvs de Cyprès 1er. Jo 
tllialle cl île s ire ipt'll ne manpieni pas 

lin de votre régne <|tii mi trop eouri. 
en ne nous empéelieralt de la prolon- 
t  par un vote ;ï l’unanimité. Qu'en ili- 
v vous • Merci des souhaits et du sou- 
•e ipie Je vous envois aussi île moiiio 

toute l’aiultlé d 'une soeurette, au 
iistr <le vous lin- longuement liIcntAf.

—Ilona  de l  Cnrp lo .

&

/Z \
r r

i"M'* 1r s  mil ls . . . r s :  - i  d u r a n t  la b e î to
t a o n ,  U n ’y  a  r i e n  d e  p l u s  d o u x  qui» 
e r r e r  ~m h  le c ie l  b l e u :  .1 l ' a u t o m n e ,
•h n ' e s t  p l u s  a t t i r a n t  q u e  le lion feu  do  
U r e  M ois  si v o n -  le  v o u le z  b ie n ,  ré* 
1 i s so t i s - l ions  t o u s  a u p r è s  d e  n o s  sol ive-  
Iiis p o u r  r a u s t  t d e  t o u s  r e s  r i o n s  
a r m a n t s  q u e  n o u s  a v o n s  v é c u s  cet  é té .

—I.lsoii.

I

La cueillette reconnaissance. l ’r u i t v r s r n :  V ous  s o u v e n e z - v o u s ,  r l i s -
i i • g r a n d e  a m ie ,  ec  q u e  J ' é t a i s  t r i s t e  l ' a n  
d e r n i e r ;  et b i e n  ce t  a u t o m n e ,  j e  ne  sa is  
q u e  l i r e .  Oli! r o m m e  la vie  e s t  b o n n e . ,  
et j ' y  m o r d s  c o n n u e  d a n -  u n  b e a u  f ru i t ,  

i l l  v o u s ,  q u 'e s t  ce  q u e  la v ie  fai t  (le v o u s  
M1*1' . a im a b le

SX Li/ La Bruyère.
IL H Y A

PAS SEULEMENT 
DE C E A U  
DAMS LE

v i e u x  Pu it s
HEIN MON ^ 

ONCLE: r *  v

* * *

/ Le bonheur hum ain n 'est <|ii’un 
éclair, il semble ne briller 
pour annoncer l’orage.

4% La femme fa it  le foyer su r le 
modèle de son propre coeur.

La paresse voyage si lente­
ment que la m isère Va vite a t­
teinte.

r, spoil  r e t t e  ?Zv —I.Ison.'As I i v o u s ,  nul  p le in  de  
g a ie té .  Je v o n -  dé l ie  d e  c h a u l e r  p l u s  J o y e u ­
s e m e n t  q u e  m o l  ! . . .

Xi«I «le rn i iv e M e s ;----C. De Se f l  HT.* # *

O
r \ * * *

11 n ’y a que les m agnanim es 
qui se donnent.

v! —I.lson.
- A 0 \ la llii hr nu Unis: — Ma soeurette, quo 

l ilies vous toujours dans le lmls ? . . .  N’at- 
lemicz | ni- si loin un prince charmant. 
Hélas : nous ne sommes plus au moyen* 

et le* beaux rlievaliers lie vont plus 
au bois. Mais s'ils voulaient me croire II 
viendraient prés de •T.\tre” pour causer 
d 'amour ! . . .  (Oh le grand mot pourvu 
que Mari e n'en s o l i  pas scandalisée.

\ < — Laconia ire.Z *  *  *
*

Ne vous apitoyez pas su r le 
passé et ne rêvez pas à l’aven ir: 
emparez-vous du présent et t i­
rez votre leçon de l'heure pré­
sente.

/Z.
v<N» V

7 2 i Z 5 Z 5 2 S 7 j r a S ? 5 Z E Z S E 5 B S Z S 5 5 Z 5 Z 5 E 5 ?  3  « >v.  ,«
■S T "

#
X \

: iv M E S S A G E SV hX a
y —l.lsoti.

? " ♦  *  *
z z l l lr /n : Je  viens Ici vous remercier Je vous «*n prie revenez-nous, 

bohémienne : une seraient done no*
bonnes soirées de r.xtre sans vous pour 
nous dire l'aventure de temps iï autre.

—U  son.

X Xllr/ii:I/éloquence est l’Ame même; 
l’éloquence est l'Ame rom pant 
les digues de la chair, q u ittan t 
le sein qui la porte et se je tan t 
A corps perdu dans l’âme d ’au­
trui.

\ tout coeur, ma rlière Mirza. do VhirfTalile join* 
bonheur quo vous m'avez causé en per­
mettant par  votre lldMe message, une 
nouvelle en (revue avec cette e Itère “Mar­
jolaine". Causer avec elle, est une de* 
grandes douceurs de la vie, car elle cnn
s e r v e  si b i e n  lv s o u v e n i r  d e  ..........
oti ebactin et chacune avions notre petit 

Coin" ensoleillé de son amitié bien viva­
ce. Vous savez. j«> lui ni donné un mes

L 'a v e z - v o u s  r e ç u  ? a 
—Hono ilrl Ciirpio.

7 2 i,
\ 7X mxZ /

y  fi IXJiL-LL
K  - X

/
Y » lie: C o m m e  VOUS sem ble / ,  in l lm etne i i î
l iée .i Mirza;  Je c o m p t e  b i e n  q u e  v o u s . l ' e s ­
c o r t e  rvz  chez. n o u s ,  c a r  v o u s  sa v ez  l e s  
l io l iém ien n es  s o n t  b i z a r r e s  q u e l q u e  ro is  e t  
n o u s  p o u r r i o n s  ê t r e  I n q u ie t s  si n o u s  n 'a  
\  Ions pa< u n e  b o n n e  p e t i t e  a m ie  c o m m e  
v o u s  p o u r  n o u s  r a s s u r e r .

/
h  y J iÀ //

Sx" /  >
-

\
• //

Z — Laconia ire.a v % *  *  *A IÆBiiim{i7m( sa g e  p o u r  v o u s . . .  
b i e n t ô t .  J ’e s p è r e .mi L Jl 11 U De belles intelligences sont 

dépourvues d’esprit, comme de 
beaux visages sont dépourvus 
de physionomie.

\
« x

? —I.lson,
tiji I . 7 4 m m  G a l l a r d o :  — L e s  J u i n s  son t  p l u s  f r i ­

leux .  les  s o i r s  s o n t  f r o id s  # i p r o p i r e s  aux  
l o n g u e s  m a r c h e s  s o l i t a i r e s  ofi la l u n e  s e m ­
b le  g u i d e r  n o s  p a s  v e r s  le  Ciel P ie u .  Ce 
s o i r .  Je V a p p e r ç o l s  <e r a d i a n t  d e r r i è r e  u n  
g r o s  i m a g e  p o u r  e n  r e s s o r t i r  un  p e u  p l u s  
t a r d ,  p l u s  c la i r e ,  p l u s  l u m i n e u s e ,  et s e  
m i r e r  d a n s  l e s  e a u x  d u  S a in t - F r a n ç o i s .  
I . 'enu  c a l m e  c o m m e  u n  m i r o i r  r e l l è t e  j u s ­
q u ' a u  f o n d  n o t r e  Im ag e  et la c o q u e t t e  n a ­
t u r e .  c o m m e  n o u s ,  s ’a r r ê t e  u n  Ins tan t  a u -  
d e s s u s  d e  l a  r i v i è r e  p o u r  s ' a d m i r e r .  C’e s t  
a l o r s  q u e  J ’a u r a i s  é c o u t é  a v e c  t o u t e  m o n  
Ame v o t r e  ly r e  si v o u s  l 'av iez  fai t  c h a n ­
t e r  à  c e t t e  h e u r e  b le u e .

Il
')

* • • I

A X ’ Salut, nolilo nionar. 
vou> étiez gentil, nous danserions 

menuet

A e x p r è s  d u  Val : 
q u e  !
e n s e m b l e  u n  b e a u  
t e m p s  d e s  a n c i e n s  J o u r s .

/
X .  XL

in comme nu' X Dc Reivezc.:'AIII1

V *  * *y —I.lson.ff • •
"  >1. :

De toutes les connaissances, 
la plus utile est celle qui nous 
donne les notions justes sur 
nous-mêmes et nous apprend à 
nous d iriger.

0 / j x i
Z \  i o n  «I* Xmiiis: -  V o u s  r a p p e l é /  v o u s  d ’u n

- o l r  «le ITuvi-r d e r n i e r  ofi e n s e m b l e  n o u s  
a v io n s  eausi"* «!«• n o t r e  J e u n e  t e m p s .  J e  
v eu x  b ien  e n c o r e  e u  p a r l e r ,  m a i s  v o u s  sa  
w z  m o n  Age, j e  n e  v e u x  p a s  le d i r e  a 
t o u t  l«" nioiul«‘. . .  A lo r s  si v o u s  vou lez  
b i e n  n o u s  c a u s e r o n s  t o u t  b a s . . .
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Il n’y a guère au monde de 
plus bel excès que celui de la
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m m LIn/ rl iÆ Le Festival de la Chanson, 
des D anses et des M étiers du 
Terroir, qui se tiendra à Québec 
les 16 et 18 octobre prochain, 
ne le cédera en rien aux fêtes  
du folklore qui eurent lieu dans 
cette même ville en 1927 et en 
1928 sous les auspices du Paci­
fique Canadien. Non seulem ent 
les chansons du terroir cana­
dien-français y seront rendues 
dans leur pure forme prim itive  
m ais des opéras-ballades et des 
com positions m usicales, basés 
sur ces mélodies prim itives y 
seront encore entendues e t d’in­
téressants numéros de danses y 
seront exécutés.

La pièce de résistance du 
Festival de cet automne sera in­
contestablement l’opéra-ballade 

L'Ordre du Bon Temps". Une 
association de joyeux com pères, 
fondée par Champlain à Port- 
Royal en 1606, fera le su jet de 
cette pièce originale dont la 
musique est du Dr Healey Wil- 
lan, l'un des plus ém inents com­
positeurs du Canada. Le libret­
to de cet opéra est dû à la colla­
boration de Louvigny de M onti- 
gny, écrivain canadien-français 
bien connu et du jeune poète 
Robert Choquette.

L ’opéra reconstituera la vie  
de la petite garnison de Port- 
Royal à cette époque, alors que, 
durant les prem iers rigoureux  
hivers, "L’Ordre de Bon temps 
sut m aintenir les traditions 
joyeuses de la vie sociale fran­
çaise et trouver le moyen de 
faire excellente chère. En effet, 
à la table bien garnie de Pou- 
tri ncourt, l’orignal, le caribou, 
le chevreuil, la loutre, l’ours et 
le chat sauvage constituaient les 
pièces de résistance gargantues­
ques et l'on pouvait déguster, les yeux des spectateurs, 
comme entrées plus délicates, mouses ceintures fléchée 
(lu canards, de Voie, du coq d o . cherchées aujourd’hui 
bruyère, des pluviers, ou m em e des curiosités, tandis qu’on ver­
des truites, éturgeons ou autres ra à leurs m étiers à tisser 
poissons, péchés au dard sous dame Plante <-t Madame 
la glace de la baie voisine. Corn- chance de St-P ierre

Quoi d’Orléans.
qu’en pensent nos gourm ets de Toutes les représentations 
Paris, nous pûmes faire aussi donneront au Chateau Fronts- 
bonne chère à Port-Royal qu’ils nac- 
le purent eux-m êm es dans les 
grands restaurants de la capi­
tale, et cela à bien m eilleur 
compte". Ces repas plantureux  
étaient accom pagnés de rites  
appropries et d’un cérémonial 
solennel. Souvent les in v ités  
d ’honneur y étaient des ch efs et 
des guerriers indiens avec leurs
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T u  c o m m e n t  C 5 , a v e c  m a r t e a u , c l 6  e t  t o u r n e v i s ,  q u a n d  
t o u t  à  c o u p  t u  d é f a i s  u n  j o i n t  <2 t  i l  ô c  d é c l a r e  u n  
v é r i t a b l e 1 d é l u g e

T a s - b a s  déi& br is  la r é s o l u t i o n  de  t a i r e  d e s  é c o n o m i e s  
cl  d é c i d é , b a r  e x e m p l e ,  d e  r é p a r e r  to t -m ê m e  une f u i t e  
d a n s  u n  t u y a u  & e a u  ;
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A ch etez  Long T om — e t  
ob ten ez les deux. C’est  
d e  la vraie  économ ie*
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dites simplement

& im ij  •
! m u qui s ’intéressent a la difusion  

de notre répertoire national.
Madame Duquet et un groupe 

d’enfants de Québec interpréte­
ront des chansons et exécu te­
ront des danses et des jeux. I 11 
groupe de Métis de l’Ouest 
nadien viendra exécuter  
danses autrefois en vogue par­
mi les "voyageurs” leurs ancê­
tres. Enfin des chanteurs et 
chanteuses du terroir rendront 
toutes sortes de chansons de 
leur pittoresque répertoire. Phi- 
léas Bédard, Madame Leblond 
de Ste-Fam ille et ses filles. Ma­
dame Cimon de la Baie St-Paul 
et ses filles seront au program  
me. Madame Lord tissera
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1 MON COURRIER I
s. Mais vu  e n v i  p l u s  le  p r i n t e m p s  pas* 

s ' é lo ig n e ,  p l u s  lu p r o c h a i n  s 'avance . . . .  
l i p a r  c e l l e  s e u l e  p e n sé e ,  Je  v o ls  Que clans 
\ o i r  c o e u r  il y  a  e n c o r e  t a n t  d 'en t l io u -  
- U s ine ,  d ’e s p o i r  e t  du vie a r d e n te .

v o u s  p r i s  r e t i c  Idée  q u e  Je p o u r r a i s  ê t r e  
MNindalisfi! p a r  le m o t  ' ‘A m o u r ” . Ma d e ­
v ise  e l i é r e  n ’e s t  e l l e  p a s  “ V iv re  e u  a i ­
m a n t  Kl p u l s  si Ma r i s e  e s t  v ie i l le  a u ­
j o u r d ’h u i .  n 'o u b l i e z  p a s  q u ’u n  J o u r  e i lo  
ru t  j e u n e  c o n n u e  v o u s ,  e t  r i e n  n e  r é r h a i i f -  
re p l u s  s o n  c o e u r  q u e  d e  r e s p i r e r  e n c o r e  
c o i te  Ih 'in '  d a u t a n ,  si b e l le ,  m a l g r é  sa  
p e t i t e s s e  e t  s a  t e i n t e  foncée ,  
q u i  v o u s  c o n c e r n e .  Je n e  s u i s  p a s  
d u  h u i t ,  e t  s o u v e n e z - v o u s  q u ’u n  J o u r  Je j m e !
Vous al  q u a l i f ié e  d e  “ p r é c o c e  d é s e s p é r é e ’*]
Et v o u s  m ’av ez  r é p o n d u  u n e  l e t t r e  p r e s ­
q u e  r u d e  t a n t  v o u s  é t i e z  b l e s s é e  d e  m o n  
a t t i t u d e  p l u tô t  c a l m e  d e v a n t  v o t r e  d é s c s - . injU 
p o i r .  M ust  va  la v ie ,  m o n  . u n i e . . .  c ' e s t  
h u m i l i a n t  p o u r  n o t r e  c o e u r ,  m a i s  c o m b i e n  
p l u s  r é c o n f o r t a n t  c a r  q u e  d e v i e n d r i o n s ,  
n o u s  d o n c  s ' i l  n ’y  ava i l  p a s  le d o ig t  m y s ­
t é r i e u x  d e  l’o u b l i  p o u r  e f f a c e r  d a n s  n o ­
t r e  â m e  t a n t  d e  m a l h e u r e u s e s  t r a c e s  ? . . .
J e  c o m p r e n d s  q u e  v o u s  ê t e s  e n c o r e  u n e  
p a u v r e  a b a n d o n n é e ,  m a i s  v o u s  ê t e s  J e u n e  
e t  c e l a  su f f i t ,  s a u t e z  d e  Jo ie ;  s a c h e z  q u e  i r e  
t o u t e  s o l i t a i r e  q u e  v o u s  ê t e s  v o u s  p u s -  A e s t  ce  p a s ,  nia p e t i t e  a m i e ,  q u e  n o u s  
s é d e /  le  d o n  le  p l u s  m e r v e i l l e u x ,  c i  q u e  a u r i o n s  é t é  r a v ie  de  se  r e t r o u v e r  là  e n -  
si avec «;a v o u s  ii’é h  - p a s  m a g n i f i q u e m e n t  s e m b l é s c ' e s t  un  r ê v e  n ' e s t - c e  p a s ?  
h e u r e u s e ,  c ’es t  q u e  v o u s  ê t e s  I n j u s t e  p o u r 1 Mais il n o u s  est  b i e n  p e r m i s  d e  d é s i r e r  
la vie. V o u s  av ez  é t é  v i c t im e  d ’u n e  Ulu e n t e n d r e  l e s  g r a n d s  I n t e r p r è t e s  d e  la p e n ­

s é e  c a n a d ie n n e ,  c ’e s t  un  r ê v e  l é g i t im e  et 
1 le p l u s  u n  n  vv d e  p a t r i o t e .  Dans  la  f i n a ­
le d e  u i in *  l e t t r e ,  p o u r q u o i  n 'a v e z - v o u s  
p a s  d i t  ; “ p l u s  qu ' in té ressan te**  a u  l ieu  d e  
“ m o in s  q u ' l n t é r e s s  in to” ? Cela  e u t  é t é  p l u s  
c o n f o r m e  av ec  l’im p r e s s io n  q u o  m 'a  e a u -  
-éO l.t l e c t u r e  de  v o t r e  Jolie  l e t t r e  mSUVO. 
Ma p l u s  In c è re  s y m p a th i e  e t  m e s  f id è le s  
p e n s é e s .

S(
TO U S LES JO U R S

Heure solaire.I
(Su ite  de la 2c page)

S a v e z -v o u s ,  m a  c h è r e  
q u e  J 'a i  r e l u  t r o i s  fo ls  d e  s u i t e  “ Le 
Ali! m a  lo in ta in e  mille, c o m m e  v o u s  

m o n  Ame en d é d i a n t  ce  poô-  
u lT c d lo n  m 'e s t  b i e n  p r é c i e u s e ,  

• l J a m a i s  j e  u 'a l  g o û t é  au>-l  f ine  sy m p a -  
ti le qih la v ô t re ,  l a be l le  c a u s e r i e  q u e  
m 'ap p e r t*  v o t r e  l e t t r e  m 'a  b i e n  v i v e m e n t  

>sé* * t v o u s  « les  t r è s  a lmal i lo  de  
iii’«,n v o y e r  le c o m p t e  r e n d u  t e x tu e l  de  r o ­
ll •• J o u i n a l  a u  s u j e t  d e  c e t t e  b e l l e  s o i r é e  
l l t te i  m e .  l e qm  j a u r a i s  é t é  rav ie  d ' a s ­
s i s t e r  a c e t t e  c o n f é r e n c e  de  L o u is  Daiit in, 
c a r  le b e l  e > su r  q u ' a  p r i s  la  l i t t é r a t u r e  
ca i ia d ien n o  d e p u i s  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  
e - t  b i e n  u n  p e u  d û  l i  c e t  e n c o u r a g e m e n t  
q u ' i l  ^ail d o n n e r  a u x  b e l l e s  p l u m e s  d e  no-  

Canada .

im ita  l u i  C a r p lo :—

I
é to n n é e  | « l iez  p r è s  de  

I  Voire
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A .limn G a l l a r d o :  — A ce q u ' i l  p a r a î t ,  v o u s
av ez  l ' a i r  d ' è t r e  un  t r o u b a d o u r ,  c a r  ft C y p r è s  d u  Val : — J 'a i  r e ç u  Je u d i  so i r ,  lo 
p e in e  !' i lu  p r i n t e m p s  sept,  v o t r e  t r o i s i è m e  l e t t r e  e t  do  fa i t ,  v o u s
s o n t - i l s  v e n u s  r é j o u i r  l a  n a t u r e ,  q u ’a u s s t -  c o m p r e n e z  q u e  Je  n 'a l  p u  y  r é p o n d r e  d a n s  
tô t  o n  v o u s  \ U a p p a r a î t r e  s u r  la  r a m p e  le  J o u r n a l  d e  la  s e m a in e .  Oui ,  m o n  am i .  
e s c a r p é e  c o n d u i s a n t  a u  chf t teau  do n o t r e  v o t r e  v i l le  e s t  d e s  p lu s  p i t t o r e s q u e s  e t  Je 
r e i n e  ? . . .  V ous  n 'a v e z  p a s  vu  q u ' u n e  p o -  j v o u s  r e m e r c i e  b e a u c o u p  d e  l 'en v o l  d e  ce s  
t l to  l . l so n  v o u s  r e g a r d a i t  s o u v e n t  a la  f p h o t o g r a p h i e s  q u i  m e  la font  c o n n a î t r e  u n  
d é r o b é  e n  s o u p i r a n t :  “ Oh ! s ' i l  p o u v a i t  p e u .  J e  c o m p r e n d s  m ie u x  m a i n t e n a n t  e t
u n  J o u r  c h a n t e r  p o u r  m ol  !". Im m e n se  a m o u r  d e  la  b e l le  n a t u r e  q u e

—l.lsoii .  r é c è l e n t  Im i te s  v o s  c o m p o s i t i o n s .  Cotte 
é m o t io n  I m p o s s ib le  ft d é c r i r e ,  le s  g r a n d s  

A l ion  J o s é  : — i t v o u s  a u s s i  v o u s  v o u s  p o è t e s  e u x  m ê m e s  l 'on t  é p r o u v é e  e t  d a n s  
ê t e s  b a t t u  avec  un  t a u r e a u  f u r i e u x  p o u r  d o s  v e r s  h a r m o n i e u x  il-  o n t  c h e r c h é  ft Iu ­
l e s  b e a u x  y e u x  d e  n o t r e  r e i n e  ! . . .  Mais t e r p r é t e r  l e  c r i  d e  l 'Ame h u m a i n e ,  m a i s
p o u r  l . l s o n  Ja m a is  u n  r e g a r d .  Oh, Je  s e -  I m p o s s ib l e  t o u j o u r s . . .  D ieu  s e u l  c o n t ­
r a t s  b i e n  m a l h e u r e u s e  si j ’o u b l i a i s  to u t  ft p r e n d  s a  c r é a t u r e ,  e t  avec  lu i .  p a s  de
c o u p  d ’ê t r e  h e u r e u s e  ! . . .  m o t ,  p a s  d e  p h r a s e ,  d o n n o n s - l u i  t o u t  slrn-

—l. l so n .  p l e m e n t  c e s  q u e l q u e s  l a r m e s  d e  r a v i s s e  
m e n t ,  e t  L u i  v e r r a  en  ce la  l ' h y m n e  d e

l . l s e l l e  a u x  Yeux N o i r e  — l ' n  J o u r  J ' a v a i s  r e c o n n a i s s a n c e  q u e  n o u s  v o u d r i o n s  p o u -  
.1 l 'M r o  u n e  p e t i t e  s o e u r - j u m e l l e  q u e  J 'a  v r  -'u c e s  h e u r e s  I n c o m p a r a b le s

; . : : " ' r  ......
y e u x  là .  C y p r è s  d u  Val r e n o n c e r a i t  ft so n  v e r  c e t te  b o n n e  a m i t ié  il f a u d r a i t  n e  p a s  .............. .... 1 11 q u « m b a l b ,  m  .n . m m . u n
t r ô n e  a v e c  a u t a n t  d ' i n d i f f é r e n c e  q u ' u n  m 'o u b l i e r  c o n n u e  e l le  s e m b le  l e  f a i r e  e n  *" 11 *' ‘
p r i n c e  C aro l ,  Don J o s é  e n v i s a g e r a i t  l a  c e  m o m e n t .  S a i n t s  e t  s o u h a i t s  d e  r é  t a -  ' I " ' , . *  !!!'u * ^ j n m e n  le c o e u r
m o r t  e n  sm ir iav%  Yvon d An g u s  e t  J u a n . b l l s s e m e n t  A v o t r e  c h è r e  g r a n d e ;  Jo y e u x  ,."‘u l  ' V u  , V“  ,,  l'a,* V
G a l l a r d o  s e  ba i  t e r .d e n t  e n  d u e l  p o u r  a v o i r  | b o n j o u r  a u  r o y a l  anil q u o  v o u s  d e m o n -  " '' ' ; 1 11 ' p a i  1 a in -m r .

à m o i  c ' e s t  | r c r e z  t o u j o u r s  p o u r  mol. a .n lo .  ëf c o m i n u c ?  s T  c eD e  r o u t e  m a ! s
n e  r e g a r d e z  p a s  e n  a r r i è r e ,  il f a u t  a l l e r  
d e  Vax in t  t o u j o u r s ,  v u a n d  11 v o u s  a r r i ­
v e r a  u n  b r i n  d e  g a ie t é  venez  n ie  le  d i r e  
e t  v o u s  v e r r e z  q u e  j e  v o u s  le p r é s e n t e ­
r a i  d e  m a n i è r e  à v o u s  le f a i r e  g o û t e r  
d a v a n t a g e ,  c a r  II n e  f a u t  p l u s  j a m a i s  
qu'« Ile r e d e v i e n n e  m é l a n c o l iq u e ,  n ia  d* 11­
v le il se  l . lson .

ii

L e  R e n d e z -v o u s  d e s  G o u rm etsI

L E  N O U V E A U
• •« isquaws ♦

Un autre numéro intéressant 
sera "La Noce Canadienne", 
oeuvre de M. Albcric Bourgeois, 
m ettant en relief les réjouis- j 
sances qui m arquaient chez nos 
ancêtres cet im portant événe­
ment.

Sandwich ShopU

—— DE —

I L ’ H O T E L  S T - L O U I S

TRO IS-RIVIERES.RUE D ES FORGES
Le meilleur endroit, pour un léger repas

ou une collation.

Troubadours de B y­
tow n”, le fam eux quatuor fon ­
dé par feu Charles Marchand, 
seront de la partie encore cette  
année. Lors des derniers F es­
tivals, ces interprètes bien con­
nus de chansons du terroir fu ­
rent le clou de cette m anifesta­
tion. Leur entrain, et leur brio  
dans leur interprétation de nos 
chansons ne manqueront certai­
nement pas d’etre appréciés 
comme il convient par tous ceux

««Lesp a s -

4 Kl 16r i i o i m e i i r  d e  d i r e :  
m a  • m u s c ” .

o t
SPEC IA LITE DE M ETS C A N A D IE N Sm xitisi:.Ma r l i ê r o  mine ,  od  d o n c  avez-—l. l so n .  I . l -o n :

Non amis de Shaw in igan  et G rand’Mfirc 
sont les bienvenus .R é p o n s e  à  l a  Q u e s t i o n

D U  ROI C Y P R U S  D U  VA LQui dit: GYPROC 
dit: SÉCURITÉ

absolue

l ’rox liivhil : — V o t re  l e t t r e  m e  p a r v i e n t  ft 
l ' I n s t a n t ,  e t  c o m m e  Je  s u i s  e n  f r a i s  d ' é ­
c r i r e  “ Mon c o u r r i e r " ,  Je  v o u s  a d r e s s e  u n  
m o t  i c i . . .  C e p e n d a n t  c e la  ne v e u t  r i e n  
d i r e  e t  il p o u r r a i t  s e  f a i r e  q u e  J ’a c c e p t e ;  
s e u l e m e n t ,  a c c o r d e z - n  m l  q u e l q u e s  J o u r s  
p o u r  p e n s e r  e t  a g i r .  V o u s  m e  p r e n e z  ft 
r i m p r o v l s t e ,  m o l  q u i  v o u s  a i  t o u j o u r s  c r u  
si p e u  e n  f a v e u r  d ’u n e  te l le  d é c i s io n  ! . . .  
l l é l l é c h l s s c z ,  m o n  a m i ,  e t  J u g e z  e n s u i t e .  
\  (j iol d o n c  c e l a  s e r t  il d ' e t r e  

d e  la  I ta sa r l ic  ? . . . " .  Si Je m 'e u  r e m e t s  ft 
l 'an  d e r n i e r  c e t t e  r é u n i o n  a u r a  l ieu  v e r s  
la m l - o c t o b r e .  Si v o u s  c ro y e z  ft m o n  lin 
m i l i t é ,  \ " u  - n 'a v e z  i i 
o c c u p e r .  M erc i  t o u t  d e  m ê m e .  Non,  Je 
n 'a i  p a s  e n c o r e  ou  le t e m p s  d e  l i re ,  m a i s  
Je m e  p r o p o s e  d o  le  f a i r e  p r o c h a i n e m e n t  
e t  Je  v o u s  e n  d i r a i  m e s  I m p r e s s i o n s  p u i s ­
q u e  c e la  v o u s  I n t é r e s s e .  Oh, le b e a u  r ê v e  
a u  s u j e t  d e  M m e d e  t t é c a m l e r  ! . . .  S o u ­
v e n t ,  m o l  m ê m e ,  j e  P a l  l a i s sé  s ' i n s t a l l e r  
d a n s  m a  p e n s é e ,  m a i s  il n ' e s t  v r a i m e n t  ft 
s a  p l a c e  q u e  d a n s  le  d o m a i n e  do  l ' i m p o s ­
s ib le .  Q u e  v o u l e z - v o u s  ? . . .  Il a u r a i t  
f a l lu  n a î t r e  p l u s  tô t .  Avec A l f red  d e  
M usse t  n o u s  p o u r r i o n s  <lli«-: “ J e  s u i s  n é
t r o p  t a r d " .  M ais  il n e  f a u d r a i t  p a s  c o n ­
t i n u e r  l e  v e r s  d u  p o è te ,  c a r  n o u s  r i s q u e ­
r io n s  d e  t o m b e r  e n c o r e  d a n s  les  I n t e r m i ­
n a b le s  d i s c u s s i o n s  où  n o u s  s o m m e s  si r a ­
r e m e n t  d ' a c c o r d . . .  J e  n 'a l  p a s  l ' h u m e u r  
b a t a i l l e u s e  a u j o u r d ’h u i  e t  ft p a r t  c e la ,  J 
v e u x  v o u s  q u i t t e r  s u r  u n  t e r r a i n  d ' a m i s  
e n  v o u s  s o u h a i t a n t  m o n  p l u s  r a y o n n a n t  
b o n j o u r .

V

Quel est entre plus cher souve­
nir à d a te ?....

*

& Les mêmes jours, les mêmes 
heures, les mêmes caprices, n- 
vec les mêmes aptitudes et les 
mêmes passions, fon t que les 
ans passent, mais son bon sou­
venir reste toujours.... Il y en 
a tant qui ne l’oublient pas.

Voici à date d’un trcnte-ct- 
un mars, dernière heure du 
jour, minuit, quand les yeux  
bruns, de l’epoux aimé, pres­
que mourant, s ’attachèrent une 
dernière fois sur les miens, la 
main clans la sienne, il me dit: 
Merci, tu as été un ange pour 
moi. Aux premières lueurs d’a­
vril, à Ja neuvième heure, ils 
étaient clos, ses yeux aux doux 
regards, à la lum ière de ce mon­
de, pour enfin  voir les splen­
deurs éternelles d’un monde 
meilleur, j ’espère !

l,e plus cher souvenir de
N id  de F auvettes .

A \ En roulant ma bouleVOTRE maison est cons­
tamment expose au péril 

<1 n feu s'il n est pas construit 
avec îles matériaux incom­
bustibles (comme, par exemple, 
la nouvelle Cloison Murale 
ivoire G y prix*).

•  •  •

Q u a t r e  c a n a r d s ,  d é p l o y a n t  l e u r s  a i les  . . .  E t  le Père  
B a p t i s t e  n e  les  a  p a s  m a n q u é s !  . . .L 'o e i l  q u i  m e s u r e  e x a c t e ­
m e n t , — le bras  q u i  n e  t r e m b l e  p a s , — u n e  v o lo n t é  p a t i e n t e ! 
. . . B a p t i s t e  a  t o u t e s  les  q u a l i t é s  d u  h o n  ch a sseu r . '  . .D e  
m ê m e  le  G in  C a n a d ie n  M c lc h e r s  Croix  d 'O r  a t o u t e s  les  
q u a l i t é s  d u  g in  s u p é r i e u r :  la s a v e u r ,  l ' a r o m c ,  les p r o ­
p r i é t é s  b i e n f a i s a n t e s  e t  la  p u r e t é  e x c e p t io n n e l l e !

m T
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El
/
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mi
f , Peu coûteuse, permanente, 

facile à poser, la Cloison Mu­
rale Gyproc ne peut brûler. 
C’est absolument ce qu'il vous 
faut pour obtenir îles murs, 
cloisons et plafonds incom­
bustibles, ipi’il s'agisse île cons­
truction, de réparations ou de 
réfection.
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M 77. •
" J  /VJI XConsultez votre fournisseur 

dès aujourd'hui au sujet de la 
Cloison Murale Gyproc, ou de­
mandez notre intéressante bro­
chure gratuite: Hatis .cz et Re­
modelez avec Gyproc.

MMi
e x p r è s  «lu V al :  — J e  r e ç o i s  \  l ' I n s t a n t  le 
Joli e t  I n t é r e s s a n t  v o l u m e  q u e  v o u s  m ' a  
d r e s s e z  e n  s o u v e n i r  d e  c e t te  In o u b l ia b le  
e n t r e v u e .  V o u s  avez  e u  là  u n e  p e n s é e  b i e n  

a u  . m o n  < h a ï  m a n !  a m i .  11 d e  p l u s ,
Je VOUS soupçonne de rfitnmuntqurr nver
les  f é e s ;  c a r  d u r a n t  m u s  é t u d e s  J ' a v a i s  
r e ç u  “ l e s  l e t t r e s  d e  M m e do S é v l g n l "  en  
p r ix ,  p l u s  l a r d  l ' a y a n t  p r ê t é ,  il n e  m ' a  
j a m a i s  é t é  r e n d u .  Kt t o u t  d e r n i è r e m e n t ,  
e n  l i s a n t  u n  e x t r a i t  d e  ce v o lu m e ,  j«- a n .  
p l u r a l s  J u s t e m e n t  d e  n e  p lu s  le p o s s é d e r ,  
e t  vo i la  q u ' a t i j o u r d ' h u l  J ’en  r e ç o i s  u n  b e l  
e x e m p l a i r e  d a n s  u n e  é c l a t a n t e  t o i l e t t e . . .  
Ali. m o n  u n i ,  c ' e s t  u n  p e u  c o m m e  si v o i t -  
m ’avit /  f a i te  r l i -ve  d e  n o m  r a n  . I t  r ’e s t  
t r f s  d o u x  v o u s  s a v e z ,  si d o u x  q u e  Je  ne  
c h e r c h e  p l u s  ù e x p r i m e r  l e  “ M e rc i "  q u i  
rAde e n  m a  p e n s é e .

Ë -, I)
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CANADIAN T7- >f  JV / r nm%

UG e n e v a
» ■ *Propriété à vendre

GYPSUM, LIME A N P  
ILABASTINE, CANADA, 

LIMITED

r.

**,\vIM ii
Une belle propriété, en bri­

ques, six  logements, située sur 
la rue Lévis.

C’est un excellent placement.
Pour plus de détails, s’adres­

ser à
L’ECHO DU ST-M AURICE.

...
.
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4M ontreal Q uebec
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-Ch NOUVELLE F e h r l q u *  A I t c r t h l r r v i l l e ,  Q u r  ,  i n u «  In  w*irv*till«inc«» d u  f»m ive rn«»n»«*n t  
| - > « | r r n l .  r r c t i f i r  q u n t r t  f o i *  r t  v i n l l l i  r  n  e n t r e  |> ô t  p«*n< ln n t  «le* w n n é e w .

T R O I S  G R A N D E U R S  D E  F L A C O N S :

*10 once* $3.65 
$2.55 
$ 1 .10

"V
I M F

i , n h  hi m b o l s :— r< mcr<
r i n u  i • t < j 111 v o u s  ] rt< i la  pag i  • t |o

llS l • - "Ml l i - -  Iht* ilr i .  : h I.!
n o m e l l e  q u i ,  J*- V c s p è i • - i • i ' n \« r  !
u n  6cIh • d a n s  i - npi .t d o  t o u s  les  b o n s  i 
m is  do  n o t r e  c o in  l i t t é r a i r e .  J e  v o u s  fé -  

.t. i il- in- ut p o u i  !• cho ix  d u  p r ix  
!• 11 c a r  co  r o m a n  h i s t o r i q u e  e s t  ti  - - lus-  

r  t r u c t l l  • i 8 l u r a  c< i t a l n c m c n t  l u t é n  - r  
I*heureux  g a g n a n t .  Ma b o n n e  an i le ,  J. x e t -  
- n i -  t o u Jo u i  -. ■ t w y i  r. i s s u i é o  q u o  j  • 
v o u s  c o m p r e n d s  c o m m e  >.■
C o n t in u e z  d e  s u i v r e  les  r o n - e i l -  «I* v o t r e  

■ i vou i  sore* in' n v  t dt  \ t  n u e  11
•

tex • ' ’ • • q u i  n** v o u s  cmpé<
p a -  *b f a i r e  vtieni «• île Jol is  r e  ve-  b l e n ­
de  t e m p s  a n i t r e s ;  e a r  l ' i l l u s io n  e s t  a u s s i

. ■ ll!l< 5S0 U ' i
so le i l  le - " u t  a la x .• Mais 

- 1 i t t e n t lv i  nous  
; i, s o u s  l’a i  l i n  «i 11

p l e u r e  l ' é t é ,  f e u i l le  a f eu i l le  n o u s  r m n  
pr< l ions  i"Ui  lo I 11 g  11 if de  !" . • V • - ;• t ; •

C r o w :  

M o y e n  :  

P e t i t :

>e»i»
TU.

I
2 0  o n c e »  

Î O  o n c e *

■UC*H»

Agent demandé M E L C H E R S  D I S T I L L E R I E S  L I M I T E D
B u r e a u - C h e f  * 

M o n t r é a l .
D i s t i l l e r i e *  : 

R r r t h i r r v i l l e ,  Q u é .
D l w t M I n t e u r w  « l e p u i w  1 8 9 H

tèiii CanadienOn demande un homme qua­
lifié pour représenter une bonne 
com pagnie d’assurance sur la 
vie.

I I II I

i

D w r o / H e t o i i e r sI
Position d’avenir pour un 

homme sérieux et com pétent
S ’adresser à

CASIER POSTAL 250
Trois-Rivières.

Croix al'®!'En V e n te  Chez

La Cie de Bois  e t  C harbon  
L im itée S h a w in ig a n  Falls,  Q ue.
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WHAT A MAS’Comment le gateau de p  Voyage des Journalistes,
20 millions sera-t-il flans la R É p n  dU St-MaUSÏCB

partage :

<( M

Grand Mère
P E R  S CTN N EL

9? (ot kl
«iu'r Miriam Sranrr ,  L u r l l le  Word,

An lia  Lou ise ,  r ie .
Hin* histoire  de d é v o u e m e n t  e t  de sarrr  

lire. Une vue  q u e  n o u s  recom m an don s .  
Aussi  : COMl.im; e t  N K WM.
Mull née : Mercredi A 2 tirs.

-V

M. et Madame Eugene Garon 
sont de retour de Ste-A nne de 
la Pocatière, où ils ont assiste  
aux funérailles d’une de leur 
parente.

V E N B R E D I-SA M : 2G-27 Sept. _
. OllANI) 1*1101.H AM MK D0UI1LE —

THE LOST ZEPPELIN  
(i .K z i :i t i :i i \  m u n i )

aver  CoiiUiiy Trarlr, \ i  ru in la Vulll.
Il lvnnlo Curie / ,  r lr .

I v naufrage  d'un zeppe lin  parti  A Ta 
co nqu ête  du l'Ale Nord. V o u s  n'avez ja 
m ais  rl«‘n vu de  pareil .  Une v u e  parlante .

— AUSSI —

Ia Ponsu (le Lagardère
l in* v u e  s i l en c ieu se  a v e c  t i tres  français .
Celle  v u e  a Joué S se m a in e s  au l l o i y .

*•1 v o u s  aimez r i i ér o ism e .  le d é v o u e m en t ,  
l 'amour,  les com b ats ,  les  d u e ls ,  ne  m a n ­
quez. pas  l e  I loss  u de  Lagardère".

Mail née;  Samedi 11 2 Mrs.

r  r

ip I *
ii C om bien elle aura été u tile pour fa ire

connaître nos ressources v z m f rON A HA TE DE SA VOIR Mtt

M. le notaire J. B. M oussette, 
de St-Tite, éta it de passage à 
Grand’Mère ces jours derniers.

M. J. A. N icole et M. Alphida 
Crête ont accom pagné les jour­
nalistes de la Galerie de la pres­
se, et Thon. M. Mercier jusqu’à 
La Tuque.

Toute la  presse du pays s ’occupe de la  façon dont se-
vingt m illions de dollars votés pour venir Satisfait—

Plus ou moins?
rent répartis les 
rii aide aux chôm eurs.

Quelle sera la part de notre v ille” ? disent les journaux

Quelle excellente idée a eu 
Thon. M. Mercier, le sym pathi­
que m inistre des Terres et 
Forêts, d’organiser chaque an­
née une excursion à travers une 
partie de notre vaste province 
et d'y convier les journalistes.

En retour de cette courtoisie  
que de bon travail ceux-ci ne 
font-ils pas et quelle bonne ré­
clame découle de leur passage.

Cette année, c’est la vallée du 
St-M aurice qui a eu l’avantage  
de les recevoir, accompagnant 
le m inistre et les principaux  
officiers de son m inistère.

Depuis leur retour, la presse 
quotidienne est rem plie d’inté­
ressantes narrations de ce qu’ils 
ont vu et admiré.

Nos confrères ne tarrissent 
pas d’éloges pour les choses 
m erveilleuses qu’il leur a été 
donné de voir. La puissance de 
nos pouvoirs d’eau, l’importan­
ce de nos industries, la richesse 
de nos forêts, la splendeur de 
nos paysages.

D ans tous ces rapports, rien 
de ce qui peut annoncer favo­
rablement notre région n’a été  
oublié.

Abondance de détails, jointe  
à la souplesse du style, font de 
ces lettres quotidiennes dans 
nos grands journaux un vrai 
régal.

Parlant de I â Tuque,
A lexis Gagnon, du “ Devoir”, 
nous expose ce qu’est la Brown 
Corporation et de l ’oeuvre bien­
faisante qu’elle accom plit dans 
la jolie ville du Nord.

»ii(rs sont  fraîchem ent refa ites pour recevoir I Nous extrayons ce passa- 
les lourds autocars des touristes, si les éd ifices ont pris leur ge:
meilleure tenue, il est une catégorie de choses moins estim a- I “ L’industrie du papier oui 
Mes qui attendent nos hôtes à chaque issue de la capitale. 11 fait la richesse de La Tuque 
n ’est pas de route (pii so it affranchie de cette prim e à la lai- I offre ce caractère particulier et 
(leur, dussiez-vous em prunter celle de l’air, car il vous fan- Iaujourd’hui presque unique,
(Irait encore, de l'aérodrome jusqu’aux portes de P aris, subir Id’une entreprise fam iliale. La 
les horreurs de la banlieue. \Brown Corporation appartient

La Banlieue.... T ristes perspectives de m aisons mal hà- Itotalem ent a la famille Brown, 
tics, de routes et de chem ins (pii ne m ènent nulle part, campe- Me Portland ; ce sont les neveux 
monts de peuples venus de tous les points du monde, usines cm- | ( ĉs proprietaires qui dirigent 
pestant un air (pii, naguère, fut celui des cham ps, obscurcis- Iles usines de La Impie v ette  
saut un horizon qui fut riant. modalité de la finance est d une

Paris, l'une des plus belles villes du monde, la plus belle, ,H‘lle supériorité. L ouvrier nu  ou moins 
disent beaucoup de touristes; dans laquelle rien n’est négligé | l )lus a “ a n e  a un oîgani.snn-
pour (pic le regard rencontre des perspectives adm irables, où | sî.ms nom’ *s.aI!r lo!1;S( lt IU<! (*. \  
l'on détruit avec tant de facilité de som ptueux palais pour en souvent  san* coeur e >a i>

créer un anneau de m isère autour d un pur joyau. patron qui aussi a du coeur.
Ivcs hôtes de ce nouveau Paris étaient toujours de pau- nrouv„ lp r/,cit

vrcs gens; ce qui restait de bourgeois disparut ou fu t  étouffé émouvant fait par M. Corbeil, 
par la m asse nouvelle. N ayant pas le confort indispensable, banquet 
souffrant de tout et obligés d’aller gagner leur vie dans les * "chaque" a n n é e / raconte M. 
palais parisiens, un jour, ils maudirent leur sort; ils devin- h (l cur£ Corbeil. la fam ille  
rent socialistes, com m unistes, partisans de ce qu’ils crurent Brown sc réunit à Portland où 
devoir leur donner un remède à tous les maux. A insi naquit la | sc trouve l’industrie centrale de 
Banlicu Rouge. lia  compagnie. Et les neveux,

\A2 succès des organisations politiques qui berneront L.ue jes exigences des affaires 
ces pauvres gens ne s ’expliquerait pas autrem ent que par la (|c la compagnie obligent à res- 
raison de la m isère. Ils ne croient pas aux doctrines dont ils ter toute l’année à l’étranger, 
portent la marque. Ils sont ferm em ent attachés à la propriété viennent em brasser les vieux  
individuelle et sc hâtent journellem ent de le prouver. Ils parents et revivre pour quel- 
croient à la raison d’etre de la fam ille car les villes de banlieue I«juch jours la vie de fam ille. Or 
sont les plus populeuses. La plupart ignorent que leur parti |a grand’mère des MM. Brown 
combat tout cela. Vi , jde La T ikiuc, après avoir em-

Sous la menace de la ceinture rouge le gouvernem ent I brassé ses petits-enfants, son- 
a réagi. Sa victoire, aujourd’hui, est à peu près complète. Le geait déjà à l’heure du retour, 
m inistère Tardieu l'a consacré. Il reste à tuer l’origine du m al: |ca r  m ieux que les jeunes, les 
la misère. On commence doucement à s ’y ‘employer. 11 reste | vieillards savent que les joies  
encore et surtout à rendre à ces coeurs desséchés quelque cho- I sont tôt finies. Elle pensait que 
sr (pii remplace leurs doctrines néfc&tês, qui se substitue à | l’heure éta it prochaine où la 
leur religion de malédiction. La religion catholique, en  parti- fam ille s ’éparpillerait aussitôt 
culier, essaye d’être ce remède. I pour une longue année, et que

Son oeuvre, il faut le dire, s ’affirm e lentem ent. E lle lia  Noël prochaine laisserait des 
a, en France, à remonter tout un fleuve de discrédit dont elle |p laces vides à la table.* Et la

bonne grand’maman disait :
Pourquoi ne pas incorporer 

l’entreprise en compagnie à ac­
tions ? Nous pourrions tou­
cher nos capitaux, les laisser  
profiter, et nous pourrions v i­
vre tous ici, tout près les uns 
des autres.

Iæ propriétaire de la Brown 
se leva et d’une voix grave d it:

Dieu nous a confié des biens, 
nous avons le devoir de les fa i­
re fructifier afin  (pie les autres 
puissent en bénéficier. Car nous 
avons des ouvriers (pii ont m is 
leur confiance en nous, à (pii 
nous donnons le pain et l'ai­
sance, et nous n'avons pas le 
droit de les abandonner.

E t la grand'maman, les fils, 
les petits-fils et les neveux ap­
prouvèrent.

Les Brown se sont montrés à 
la hauteur de leur tache. Ils 
paient leurs ouvriers .de dix à 
vingt sous plus cher (pie la plu­
part des autres com pagnies, non 
par défaut de m ain-d’œ uvre, 
car ils sont là des centaines (pii 
attendent la faveur d’entrer  
dans leurs usines, m ais pour as­
surer du bien-être à leurs ou­
vriers. Et ces salaires plus éle­

vés, ils h\4 maintiennunt, mê­
me en tem ps de crise.

La Proton Corporation est 
prospère m algré la crise dan­
gereuse (pie traverse l’industrie  
du papier. C’est que les Brow  
n’en sont pas restés uniquement 
à l’industrie de la pulj)e et du 
papier à journal. Ils l’ont mê­
me délaissée pour se tourner 
vers la spécialisation. Actuelle­
ment, les usines fabriquent le 
papier-chiffon, c’est-à-dire les 
papiers de luxe et cela, avec la 
pate, grace à des patientes re­
cherches des laboratoires Brown  
a pu être débarrassée des élé-

qui, laissés  
papier à journal ordi­

naire, le détruisent si rapide­
ment. Cette pâte, traitée spé­
cialement et par des machines 
ultra-perfectionnées, sort blan­
che comme neige des rouleaux, 
et taillée en cartons, est em pa­
quetée et vendue en Europe au 
prix (le $150. la tonne, où elle 
servira à faire les papiers-toi­
les, les papiers de luxe. Ce pa­
pier est d’une telle qualité que 
le Pureau of Standards , 
W ashington a déclaré 
échantillons 
Brown sont

«« . . tta
de partout. , n’est pas sage d'être 

-satisfait d’une bonne chose 
quand on peut avoir quel­
que chose de meilleur!
Dans la Province de Québec 
et les Provinces Maritimes 
on se prononce en faveur du 
tiré KING COLE — et les 
ventes en font preuve.

I1Pour fa ire  chorus, nous pouvons bien nous demander, 
nous aussi, quelle sera la part des ouvriers de Shaw inigan  
Falls et de Grand*Mère.

Quels travaux
nous? N ous avons des chômeurs e t il nous fau t notre part.

Ceux qui ont promis un 
chômage n’ont plus qu’à s ’exécuter.

M. Bennett va-t-il ouvrir de nouveaux m archés au pa­
pier qui est la base de la vie à 
Grand’Mèrc ?

n
le gouvernem ent va-t-il entreprendre chez M. Halle, chef de police à 

Grand’Mère, e s t  de retour de la 
convention des pompiers à Port 
Arthur.

remède prompt et radical au
L e prix d e  l'in struction

Shaw inigan Falls comme à M. et Madame S. Chabot sont Septembre ramène les écoliers 
allés à Shaw inigan Falls lundi, à leurs classes après deux mois

et plus de vacances. Que ce 
.... tem ps de repos s ’écoule plus ra­

I AGENTS DEMANDES I pidement que le tem ps passé
sur les bancs de l’école, person­
ne n’en doute. M ais m algré la 
sym pathie que l'on éprouve 
pour nos jeunes étudiants et é- 
tudiantcs, on ne peut s ’empê­
cher de leur rappeler qu’ils doi­
vent m aintenant apporter à su i­
vre leurs classes le même zèle, 
la même application qu'ils ont 
m is à se distraire et à s'amuser. 

Les conditions nouvelles cré- 
> x vus par le développement de no­

tre pays et par l’augm entation  
„ H de sa population font de l’ins­

truction un instrum ent plus pré­
cieux, plus nécessaire (pic ja ­
mais. Qu'on vive à la ville ou à 
la campagne, peu importe, il 

D’HORAIRE faut acquérir le savoir qui con­
----------  | duiva au succès et perm ettra de

U n  c h a n g e m e n t  d ’h o ra ire  figurer avec avantage dans la
société.

ILE THÉ
King Cq; e
O r a n g e  Pekoe

üClNG CGEÆ

Ces nouveaux m archés donneraient du travail à des cen­
taines d’hom m es dans nos usines, et ils perm ettraient de don­
ner pour l’hiver qui approche, des contrats de bois.

Quand les travaux municipaux, pavages, égouts, aque­
duc, vont être forcém ent arrêtés par la rigueur de la saison  
qui approche, plusieurs centaines d’hommes vont aller rejoindre 
l’armée des chômeurs.

Le Dr Guibord, de Grand’Mère a  dit pendant l ’élec­
tion que ça prenait de bons hommes pour régler ce problè- 
nfe, et qu’il éta it un de ces hommes providentiels. 11 n’a pas 
été  élu, m ais s ’il aim e les ouvriers comme il le dit, il ne de­
vrait pas éteindre ses lumières. Qu’il illum ine la situation et 
m ette à la disposition de son nouveau chef, M. Bennett, ses 
étonnantes facultés.

monts dissolvants 
dans le A g e n t s  d e m a n d é s  p o u r  r e p r é ­

s e n t e r ,  d a n s  c e t t e  l o c a l i t é ,  un  
m  i n u f a c t u r i e r  b i e n  é t a b l i  q u i  
o f f r e  u n  p r o d u i t  p r é s e n t a n t  d e  
b e l l e s  p e r s p e c t i v e s  d o  v e n t e .

C a s e  P o s t a l e  2 9 6 ,  S t a t i o n  B.,  
M o n t r é a l .

Autre royaume — autre roi — 
Café KING COLE pacifique m mm

Ml l i  t ilt  tt TT tf tt ü  f i  ft r
z/[-

Chic MariageLa Banlieue de Pans
de

* X  ique fjbs 
soumis par les 
aussi résistants, 

flexibles, et d’aussi bonne
que les meilleurs papiers 

fabriqués avec les chiffons.
On y fa it aussi les serviettes 

pour salles de toilettes, 
suyage des mains, 
tuyauterie de

iMmIA PIUS CMSDC Q0CAVSAWV 
ü£ f/MUSPCMV AU MJAQT---- '•S

La sem aine dernière a eu lieu, 
en cette ville, le m ariage de M 
le Dr Julien Sicard, de Grand’- 
Mère, à Mademoiselle Trudel, 
fille «h- AI. F. X. Trudel.

Les nouveaux époux sont par­
tis en voyage.

M. le Dr Sicard, à l’occasion  
de cet évènem ent important, a 
été fêté par ses am is qui lui 
ont offert une superbe coutelle­
rie en argent.

' CHANGEMENTqua­
litéP aris, 29 août 1930.

Tandis que le m ois d’octobre abcourt à grands pas, les  
Parisiens deviennent un peu comme ces m énagères quelque peu 
im prévoyantes qui se hâtent, à l’approche d’un Visiteur de mar­
que, de parfaire le bon ordre du logis. A Paris, on rétablit les 
chaussées aux pavés d isjoints, les avenues 41U macadam dé­
foncé. Dans quelques jours apparaîtra la m asse des visiteurs  
venus de l'étranger.

M. pour es- 
On fa it la 

carton, d’une ré­
sistance extraordinaire, 
on y fabrique avec la pulpe, du 
cuir artificiel de grande valeur. 
Comme le marché 
clés est considérable 
pas encombré, la 
fa it donc de belles 
payantes. Le succès en a été tel 
que d’autres compagnies ont dé­
jà  commencé à suivre cet ex ­
em ple.”

Nous nous demandons pour­
quoi la com pagnie Lan rent ide 
de Grand'Mère j>ersiste-t-elle à 
ne fabriquer que du papier à 
journal dans des conditions plus 

avantageuses, alors 
qu'elle a sous les 
se fait à
met à cette ville de 
souffrir de la crise ?

Le confrère continue:
"La Brown Corporation 

ploie d’ailleurs 
d’oeuvre possible. Elle fait 
cuter par les ouvriers de I 
Tuque tous les travaux d'ins­
tallation, de fabrication d ’ap­
pareils, qu’il lui est possible de 
donner.

Vous savez, nous d isait M. 
Brown, il faut que nos hommes 
travaillent et vivent.

Aux usines on y récupère, 
au moyen de catalyseurs, tous 
les gaz utilisables, 
traduit par un profit net.

M. Ernest Desbiens a profi­
té de la présence 
des Terres et Forêts 
ter un ajx?rçu des plus impor­
tants de l’industrie forestière  
dans notre province. Il estim e  
que la solution de la crise du pa­
pier serait plus rapide, si les 
com pagnies achetaient le bois 
de pulpe préparé par les colons 
et cultivateurs 
laisser aller aux 
N os voisins n'ayant plus de ma­
tière première pour leurs usi­
nes, seraient obligés de nous a­
cheter pour autant de papier. 
Or ce surplus serait suffisant 
pour
plein fonctionnement, 
dement alléger la crise, 
dit-il, il ne faut 
ncr sur nos réserves inépuisa­
bles et même elles s ’épuisent as­
sez rapidement, ainsi que le 
prouve la nécessité où s’est 
trouvée la Wayagaviack d’aller 
chercher du bois à Anticosti et 
Y International d’acheter du bois 
de Russie. D ’ailleurs, ajoute M. 
Desbiens, vous 
rem ontant la rivière, 
reste guère de bois 
Dans ces conditions, les compa­
gnies qui, d’ailleurs sont prê­
ts à h* faire, auraient avantage  
à acheter le bois coupé par co­
lons et cultivateurs. Ces der­
niers en retirent un profit moy­
en de $10.50 la corde et la com­
pagnie paie beaucoup plus pour 
son bois amené à ses moulins. 
La mesure proposée par M. 
Desbiens serait donc tout à fait 
acceptable aux com pagnies et 
bien faisante pour les colons et 
cultivateurs et pour l'industrie 
en général”.

p r e n d r a  effet le 28 s e p te m ­
bre  couran t .

P ou r  plus de  re n se ig n e ­
ments,  s’a d re s se r  à

J. H. LADOUCEUR,
A g e n t .

S h a w in ig a n  Falls.

Lu temps n'est plus où peu de 
connaissances et même pas de 
connaissantes du tout n’empé­
chait pas une personne de réus­
sir. Aujourd'hui, la concurren­
ce est trop forte, les am bitions 
trop nombreuses pour qu’une 
jeune homme ou une jeune fil­
le se flattent d’arriver s ’ils n’ont 
pas commencé par meubler 
leur esprit et cultiver leurs fa­
cultés dans des études suivies  
avec attention et assiduité. E t 
ils auraient d’autant plus tort 
d’y manquer que les facilités de 
s ’instruire sont plus grandes 
qu’autrefois, il y a  cinquante 
ans par exemple.

Alors il fallait souvent par­
courir des m illes avant de sc 
rendre à l'école et l'enseigne­
ment lui-même se bornait à 
quelques rudiments donnés par 
des instituteurs ou des institu­
trices plus ou moins qualifiés. 
Ces désavantages ont disparu. 
Les écoles d’aujourd’hui sont 
faciles d’accès, confortables, di­
rigées par des m aîtres ou par 
des m aîtresses qui ont reçu gé­
néralement une form ation et 
seuls n’en profitent pas qui ne 
veulent pas. Le nombre de ceux- 
là diminue heureusement.

Que tous les enfants en Age 
* de fréquenter l’école s ’y ren­

dent donc pour commencer ou 
reprendre leurs études dès le 
premier jour, dès la première 
heure. Il est im portant de bien 
commencer l’année si on veut 
la bien finir. Si, pour envoyer 
leurs fils et leurs filles à la clas­
se, les parents sont obligés de 
fa ire des sacrifices, qu’ils n’hé­
sitent pas: l’instruction est un 

Toujour* trésor qui vaut qu'on sc prive
mnivi'nii

E nfin

Si les pour ces arti- 
et n’est 

compagnie 
affaires et Notes Locales

P E R S O N N E L Agent de magasin 
demandéMM. J. A. Frigon, M .IM \, 

Ones. Boisvert et Elz. Dallaire, 
de cette ville, étaient à Québec 
ces jours derniers.

Un gérant de m agasin de­
mandé pour Shaw inigan Falls. 
Pas besoin d’expérience, 
par sem aine et une part subs­
tantielle des profits. $1250 en 
argent devra être déposé pour 
garantir la marchandise. S ’a­
dresser au Gérant.
St-Denis, M ontréal.

$50
M. Camille Aboud est de re­

tour d’un voyage à Montréal.
yeux ce qui 

La Tuque et qui |>er-
ne point

. M. Edouard Asselin, avocat, 
est allé aux Trois-R ivières ces 
jours derniers.

•1083, Rue

M. Télesphore Humaine, chef 
du dépt. de l’expédition de la 
maison Eaton & Co., de Mont­
réal, est de passage en notre 
ville pour quelques jours. Ma­
dame Humaine accompagne son 
mari.

N os anciens et estim és conci­
toyens sont venus passer une 
couple de sem aines de vacances 
parmi leurs parents et amis.

em-
toute la main- 

exé- Mme J. R. DUGAL.a

PROFESSEUR DE PIANO

4 3 ,  4 E M E  RUEs,

M
• 4

N X X X \\X X X X X X V \\ \X \X X X X \\N '.*M. I. A. Prévost, comptablc- 
en-chef de la Canada Power 
Co., aux Trois-R ivières, était à 
Shaw inigan Falls mardi.

;  A U D I T O R I U M  ;
<XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX'v

ce qui sc
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du m inistre 
pour discu- 22-23 Sept.

dans
LUNDI-M ARDI:

i.iiirx i.xititu
ROMANCE4 4

Tel. 303 ;txrr I r u I s  SlniiP. I.lliull 
«.ai In l inrdiin. i*lr.

lîri'la Garbo Man- Ip n*»lo il«* “ Cavalllnl", 
Ininm* ib* Vamuur trafrU]u<*. triomphe on- 
rorc.

I.’arlrlrp toujours rhamreanrp. 
myslêrlPiiM*. vous rlinniipra «h* 
par sa voix vibrant»* et sa beauté Inouhlla- 

Sl vous aimez une histoire «Vainour 
ne manquez pas celle-ci,

— Aussi —
i ; m u m i :  * i xi m  i. ami i i x u n x  \

s e t : m c . n e .
Xliillnêr: I.iiihII a 2 lir*.. — S o i n . 7 et !» Iir«i.

H e u r e s  d e  B u r e a u :
3 fl G P . M .  —  T o u s  l e s  J o u r s  

7 A 8 P .M .  L u n d i ,
M e r c r e d i  e t  V e n d r e d i

pour l'acquérir.Dr Alphonse Barabeau lieu de le 
Etats-U nis. Me.

La Voix Nationale.S P E C I A L I T E S :

M a l a d i e s  d e s  y e u x ,
d e s  o r e i l l e s ,  d u  n s z

e t  d o  la  g o r g e .
est accablée depuis longtem ps. Trop de prêtres 
pouvons le dire, 
banlieue rouge 
situation —
fondes du mal qu'ils sont chargés de guérir  
d'un luxe inutile ou d'un confort trop apparant là 
connaît que les barraques aux m urs branlants, édifiés, par­
fois, avec d e vieilles boites de conserves. Ils croient bien faire  
de parler ou d’écrire en un style populaire à des gens qui, a­
près tout, sont Français et ne donneront qu’un crédit lim ité 
à des hommes en qui ils rte découvriront pas une supériorité  
intellectuelle. Ils croient nécessaire de changer le form at d'un 
journal alors qu’ils s ’autoriseront de la période des vacances 
ixnir suspendre sa parution sans songer, que pendant ce tem ps, 
l’ennemi redoublera sa propagande. Ils form eront des colonies 
do vacances alors qu’ils om ettront de faire de ces colonies des

moral appliqué spécialem ent au milieu  
d’où les enfants sortent. Ils entoileront le nombre et ne tien­
dront que de faibles unités car le nombre qui n’est pas tra­
vaillé intim em ent, qui n’est pas instruit spécialem ent, qui n’est 
pas redressé sans relâche, croît —  et il a souvent raison —  que 
l’église qui le prend dans son sein n’est, après tout, qu’une ha­
bile organisation politique. Trop de prêtres de banlieue sont 
pleins de fougue qui ne va pas avec le travail en profondeur 
mais qui les fa it succomber en abattant d’un coup leur 
ge. Trop d ’entre eux intriguent pour mener la politique de 
leur jH'tit patelin —  et cela se sait toujours.

Il ne faudrait pas supposer que du bon travail

, aussi —  nous 
nous «pii avons créé trois journaux dans la 

et qui connaissons aussi bien que quiconque la 
arrivent en banlieue en ignorant les causes pro­

lls s'entourent 
où l'on ne

« «

L isez tousE X A M E N  D E  L A  V U E M ERCREDI-JEUDI :remettre les moulins en
et grnn- 

Car,
pas s ’illusion-

24-25 Sept.41a, 4e Rue,•  • •  •

i i i :<. i \  x i  i » ni wx
l i* roi «lu plaisir  

—  dan s  —

Bloc Bertrand. PE elio du S t-M a urice» »

«4

4

Sur la Scène de l ’Actualitéconstaterez en 
qu'il ne 

à papier.
écoles de redressement

♦»

............M • V «i-

•vmmm ' ■

*****
coura-

S fl K F  :■.
v r* • i

J »
ne se

lait pas. S i, il s ’en fait et du bon. Il sera, sans doute in téres­
sant pour les populations de l’Amérique du Nord d’apprendre 
que le m eilleur travail produit dans la banlieue parisienne est 
réalisé su ivant les principes que la France a em ployés chez e l­
les-mêmes. Partout où la propagande française s ’est réalisée  
dans sa plus belle expression —  et le Canada ne l’a-t-il 
prouvé m agnifiquem ent? —  c’est par des congrégations 
gieuses q u e lle  a été servie. Il en est ainsi dans la banlieue pari­
sienne. Ce sont des religieux, surtout, «pii savent descendre 
le peuple et lui causer après lui avoir donné l’exem ple; ce sont 
les religieux qui ont les méthodes les plus m odernes e t les plus 
efficaces ; ces sont des religieux qui ont com pris 1’importanco 
du journal catholique et il n’y 
donner à celui-ci l’essor (pii

Il est particulièrem ent bon de dire 
ment où l’une des figures les plus prenantes de

-  ■

m mv.y v

!$■
pas é- 
. reli­ re Lhande, v isite les jxuiples am éricains du Sud. De sa visite  

d’étude qui se double d’un voyage de propagande pour inté­
resser nos amis d Outre-Océan à la Banlieue parisienne, il est 
à souhaiter que, non seulement nos amis soient émus de la m i­
sère dont notre beau Paris est entouré m algré son diadème de 
palais grandioses, m ais qu’ils soient encore émus en apprenant 
que cette civilisation qui, jadis, vint jusqu’à eux ou pénètre en­
core quotidiennement leur demeure, se retourne aujourd’hui 
vers son berceau pour recommencer à civiliser des régions 
françaises «pii les ont oubliées.

vers
> * È>*►7

V

X
■ B  ~

v

a vraim ent qu’eux (pii savent 
semble l’accueillir en banlieue.

ces choses au mo-

soient donnés pour tâche le redressem ent de la banlieue, le Pe­

nt  n  I l o i t  X I I I III K M i l  x i l n i l  \  I i l U X I I M h I U I ;  x i i i  i i n  x i \

Xruiuml l .«m*nini\  «b pub^ 4lv XI,ml 
imiilu> «!»•• i  b ni il 'êlrr rlinUI «osM anl  

ur.i lrur tir la Chambrr.

H u l l .  4. f * o r f l p  M u r k .  XI . I ' . ,  p i i i i r  I r  Y u k o n ,  
• i n i  » b  i l l  i l V I n *  i - t i o K i  r m i t i i i r  p r r s h h  n l  

d r  U  tlm mlirc .

XI F a  p l u s  r r r r n i r  p h u l o  « In  l . t . - C o l .  
I laii lonl Xl.u-Milrr. I r  n i i u i f M  mlnlelrr  

a m r  r i v a l  n  à  O t t a w a .ROBERT HUSSOX.
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I vincc de Québec, car la réussite  
de la production de la filasse 
perm ettrait d’utiliser de nom­
breuses terres à foin pour la 
culture du lin.

1/E co le  provinciale des Arts 
domestiques restera l'une des 
plus belles réalisations du m i­
nistre de VAgriculture, e t la po­
pulation rurale est instam m ent 
invités à prendre avantage des 
cours qui seront donnés au 
cours de l’h iver prochain, ou 
tout au m oins à venir se rensei­
gner, durant quelques jours, 
sur les m éthodes modernes d if­
fusée par l'Ecole. Un person­
nel dévoué e t compétent, sous la 
direction de Mme Bicnjonetti, 
sera toujours à la disposition  
du public.

Les cours d’hiver pour les 
cercles des ferm ières et toutes 
les personnes qui viendront en 
profiter reprendront le 2c lundi 
d'octobre prochain, à l’Ecole 
provinciale des .*rts dom esti­
ques, à Québec.

4CÜm
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L’une des principles attribu­
tions tic Mlle K jell in fut d’en­
seigner comment laver cette lai­
ne avec grand soin et comment 
la tra iter afin de .n’en pas bri­
ser les libres. Certaines laines 
reçues à l’Ecole et précédem­
ment classées comme ne valant 
presque rien, ont été nettoyées, 
préparées et Von en a fabriqué 
des tissu s qui ont fa it l'admira­
tion des v isiteurs à l’Exposition. 
N ationale de Toronto, où l’Eco­
le avait un comptoir des plus 
remarquables.

L’Ecole possède un laboratoi-

Les Arts Domestiques preparer son cahier sur un pa­
pier quadrillé et comment pro­

, , , céder à l’agencem ent des cou-
C< que sont les cours de ! h role |curs (jc m anière à bien réali- 

P rovm cialr des A r ts  Dom es- svr son modèle, etc.
A o tr c la n ic n n  ru n réussir dans ce travail, il ne

Il faut 
la techni-

\

Pour
tiques
à e n v i e r a  celle des antres 

Expériences

s.
m ' t* *;. . suffit pas (Vôtre artiste, 

aussi bien connaître 
que et savoir, avant de faire le 
dessin, sur quel m étier il sera  
exécuté.

• -•

#/

'  Ecole
a g r i c u l t u r e

,;SlîAnnede 
* laTocatière v

pays.
(hoc le lin.  —  Oeuvre utile et
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I nrwLa technique du tissage dans 
la province de Quebec s ’e st  ton- ' 
jours transm ise de mémoire 
d'une génération a l’autre, et soigné 
ceci n'a pas été sans am ener un Kjellin. 
certain relâchement dans la per-

/
W c ML’art de teindre avec des co­

lorants végétaux a été aussi en- 
par Mlles Vallon et 

Ce cours fu t divisé en 
deux séries. Le prem ier cours

< •  r ’>il  ; »v »
v
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Un mouvement considérable 

se produit actuellement dans 
la province de Québec, en fa ­
veur des coopératives agricoles 
locales.

Assurés, désorm ais, de l ’en­
tière indépendance des coopéra­
tives québécoises vis-à-vis de la 
politique quelle qu’elle soit, cer­
tains aussi d’adm inistrer eux- 
mémes les sociétés dans lesquel­
les ils m ettent leur argent et 
leur dévouement, les coopéra­
teurs se font chaque jour plus 
nombreux, pour le plus grand  
bien de l’agriculture en général 
et dans leur plus grand intérêt 
particulier aussi.

C’est ainsi que trois nouvelles 
coopératives, particulièrem ent r  
im portantes, viennent de s’affi­
lier à la Coopérative Fédérée de 
la Province de Quéliec, après en 
avoir longuem ent étudié le fonc­
tionnement, et (ni avoir compris 
Vidée m aîtresse; le bien de tous 
par l’union, en dehors de toute 
coterie et de tout parti politi­
que.

Ces trois coopératives sont :
lo .— La C oopérative de Sa in t- 

R aym ond, dont le Conseil d’A d­
m inistration e st  composé de:

MM. Art. Plamondon, P rési­
dent ; Quetton Payer, V ice-Pré­
sident; Cyrille Cantin, D irec­
teur ; Charles Déry, D irecteur;
J. A. Plante, Agronome, D irec­
teur ; Georges Paradis, Gérant ; 
Hubert Drolet, D irecteur; Ed­
mond Paradis, Sec.-Trésorier.

Cotte coopérative comprend ; 
40 Membres actifs à $100.00, 
50 Membres affiliés dont la co­
tisation annuelle est de $2.00.

E lle est organisée en vue de 
l ’achat des engrais chim iques, 
des grains de semence, des in­
secticides, etc.

F ile s’occupe de la vente des 
pommes de terre, des poulets et 
du sucre.

2o .— La C oopérative de. La- 
chcvrofière , dont le Conseil 
(l’Adm inistration est composé

MM. Curé Lesage, Président 
Honoraire; Rosaire Mayrand, 
Président ; Lac tan ce Mayrand, 
V ice-Président ; Geo. Trottier, 
D irecteur; Alex. Montcmbcau,
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tel #  - )J * u► Directeur; Chs. Paquet, Direc­

teur; R. Mayrand, Gérant; Geo.
Montembcau, Auditeur ; Pierre 
Gauthier, Patron Honoraire;
Jean-Ch. Magnan, A gr., Patron 
H onoraire; S. Roy.

Cette coopérative comprend: ! du 12 août, le bureau des ren- 
Membres à $50.00 et 18 geignements du m inistère de 

Membres affiliés.
3o .— La C oopérative du Lac 

au Sable, dont le Conseil d’Ad­
m inistration est com posé de:

MM. Wilbrod Gendron, Pré­
sident : J os. Beaupré, Vice-Pre­
sident ; Achille Gauthier, Direc­
teur ; Laurent Gauthier, Direc­
teur; Em ile Coutu, Directeur;
Armand Lavallée, Scc.-Tréso- 
rier; Johnny Dubuc, Gérant.

Cette coopérative comprend :
25 Membres à $50.00 et 11 
Membres affiliés.

Elle est organisée en vue de 
l’achat des engrais chimiques, 
moulées, des grains de semen­
ce, des insecticides.

Elle s ’occupe de la vente des 
pommes de terre.

plus im portante et l'on constate  
avec plaisir qu'il reprend en 
A ngleterre la place qu’il aurait 
dû toujours y  avoir.

D ’autre part, dans sa derniè­
re lettre hebdomadaire en date

une grande tendance à ne pas 
se vendre.

11 y  a là un élém ent nouveau 
qui peut être très favorable à 
la vente sur le marché lo n d o ­
nien, sur le m arché de tout le 
Royaume Uni, à notre from age 
canadien, en particulier à notre 
from age québécois.

Il e st fort probable que ceux 
qui ne sont pas pleinem ent sa­
tisfa its du fromage de la Nou­
velle-Zélande achètent de préfé­
rence le fromage du Canada, et 
cela sur une assez grande échel-
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l’agriculture du Canada à  Lon­
dres relate que le from age Néo- 
Zélandais est en train de pas­
ser au second plan sur le mar­
ché Britannique.

UN A SPEC T DE LA SALLE OU SE SONT D O N N ES LES COURS DE L’ECOLE
PRO VINCIALE DES ARTS DO M ESTIQ UES”.

il

fection des multiples travaux  
. sortis (les m ains fém inines, chez 

notre population rurale. Pour­
tant il est incontestable que la 
Canadienne-française, lorsqu’on 
lui a enseigné à bien fa ire  une 
chose, a de véritables doigts de 
fée, et ceux qui ont v isité  l’ex­
position permanent 3 de l ’Ecole 
provinciale des A rts Dom esti­
ques ont été à môme de le cons­
tater amplement.

Lorsque l’honorable M. J. L.
Perron accepta, il y  a  un peu 
plus d’un an, de prendre la di­
rection des destinées agricoles 
do la province de Québec, il se 
traça comme ligne de conduite 
de tirer le plus possible de tou­
tes  nos ressources naturelles et 
de l’activité de notre population.
1/industrie domestique et ses 
possibilités attirèrent im m édia­
tem ent son attention, et il ne 
tarda pas à faire organiser par 
un personnel com pétent cette 
Ecole des A rts Dom estiques 
dont le principal objet est de 
xulgariser les m eilleures m étho­
des de travail e t d ’assurer l’exé­
cution la plus parfaite possible 
dos ouvrages auxquels nos fem­
mes aiment s ’occuper à la mai­
son, soit par esprit de travail, 
soit pour agrém enter les heures, meilleure qualité.

Or, cette école est au jour-

montra comment se servir de re qui reçoit des échantillons 
certaines plantes domestiques, de laine provenant des diverses 
telles que l’aune, la feuille de races de moutons élevés dans 
chêne, la racine de pissenlit, toute la province de Québec, 
etc. Le second porta sur la Après que ces échantillons ont 
teinture végétale en utilisant subi une analyse physique et 
des plantes im portées comme chimique, ils sont cardés, filés, 
l ’indigo, le bois de cam pêche, tissés et catalogués, 
la  garance, etc. La teinture ()n ône ,, rE colc rem ploi de 
faite avec les colorants vege- , l a i 'e (le nos moutons et du 
taux est plus solide, elle résisté ]jn dc n0R ferm cs parce que ce 
mieux a la lumière et aux lava- sont deg m atières premières 
ges, et elle possède des tons plus „os populations rurales sont

" "  «  S B

m m mle tapis fait au crochet, qu il «• , rô, consiste à m ettre en
peut rivaliser avec les plus L ^ leur toutes les propriétés de 
beaux tapis ,1 Orient, et par ^ro laine vt de notre lin. com- 
conséquent obtenir de hauts m entant la cam pagne entrepri- 
prix. N os Canadiennes-fran- sc l’Association des Mar- 
çaises sont capables de faire un eha lds D étaillants pour l’Achat 
succès de cette industrie du ta- choz. N ous, déclara que cette
pisT’ , ... .. , . . .  . dernière form ule était incom-

L am élioration des m etiers a plète «0 n  ne ,,oit pas seulo-
. . . .  l‘te aussi 1 objet d une ment", dit-il, à cette occasion,

.1 «. î c  etude et déjà on a «encourager l’achat chez-nous,
trouvé com m ent les am éliorer maj S im uler, pousser aussi à
afin d obtenir un travail de fond ,a  fabrication chez-nous,

. , , , . . 1 jC oie pos- avec dos m atériaux provenant

d’hui en mesure de répondre allant de 2 à douze lames, et ( ^  q u ilin T p L sh lé ''!
efficacement aux fins jKiur les- pouvant tisser des pieces depuis 1 j-organisation de l’Ecole .les
quelles elle a etc formée. Le 8 pouces de largeur jusqu a 9 A rts Dom estiques, 
m inistère de 1 agriculture a tait pieds de largeur, 
venir de l'étranger des institu- On a de plus donné une
trices enseignant les arts do- grande attention à la prépara-1 nos produits tout ce
m est iq ues suivant des principes1 tion de la laine. Trop long-1 peuvent renferm er, des
donnés. Ces expertes, dont les tem ps on a semblé croire que la riences sont nécessaires, 
services ont été retenus pour le laine de la province de Québec 1 est au nombre de ces m atières

sont Mlle Karin Kjel- ne valait rien, ou presque rien première que nous pouvons uti-
pour le tissu. Or l’Ecole est en üscr sur une plus grande échel-

de l’Ecole train de tuer ce préjugé. Mlle Je  et plus efficacement. A cette 
K jell in qui a acquis en Europe , ûn, le m inistère de VAgriôultu- 
une vaste expérience dans ce Vi' de Québec a fait cultiver sous 
domaine, est d’avis que la laine sa surveillance quelques arpents 
canadienne, pour les tissus do- j de lin dans la région de Beau- 
m estiques, n’a rien à envier à la jeu. A l’automne, ce lin sera 
laine de la plupart des pays soigneusem ent arraché, roui et 
d’Europe, quand elle ne lui e s t , broyé et finalement envoyé a

Elle dit que ! l’Ecole pour l’appât, le blanchi­
ment. la teinture, la filature et 

1 le tissage, et tout laisse prévoir 
qu’au printem ps de 1031, l’Eco- 

I le sera en mesure d’organiser 
de une superbe exposition de t is­

sus de lin et de laine de toute 
qualité.

L’honorable M. J. L. Perron, 
m inistre de l’Agriculture, s m- 
resse vivem ent à cette question 

point noué, de l’industrie du lin dans la pro-

Le marché de Londres, dit 
ce rapport, m anifeste certains 
signes qui perm ettent de dédui­
re qu’il n’est poiht aussi sa tis­
fait qu’il l ’éta it autrefois de la 
qualité du from age de la Nou­
velle-Zélande. L ’opinion semble 
se partager en deux groupes. 
D ’un côté on prétend que la 
qualité du from age Néo-Zélan­
dais a baissé de façon très im­
portante, pour toutes ses varié- 

de l’autre on se plaint
M a n ­

der-

«4

le.
Nous ne devons négliger, 

dans nos exportations de pro­
duits alim entaires vers l’A ngle­
terre, rien de ce qui peut noua 
servir. Nous avons à lutter  
beaucoup sur le marché B ritan­
nique e t  toutes les armes qui 
s ’offrent à nous doivent noua 
être utiles.

Que l’aventure actuelle du 
from age Néo-Zélandais nous 
serve de leçon. I>e déclin de* 
importations de from age cana­
dien en Grande Bretagne au 
cours de ces dernières années 
était dû h une moins bonne qua­
lité de notre produit. Nous 
avons depuis quelque temps re­
pris, grace h une production de  
la  plus haute qualité, une place 
meilleure, 
m aintenant et reprenons la prê­

tés,
seulem ent de la qualité 
dardisée” introduite l’an
nier.NOTRE FROMAGE ET LE 

FROMAGE NEO -ZELAN­
D A IS E N  ANG LETERRE

En réalité, IcS plaintes sont 
générales. On ne peut attribuer  
ce mouvement de mécontente- 

Depuis un certain tem ps l e ]m ent à la m auvaise volonté des 
from age québécois jou it sur le j commerçants car la vérité est 
marché anglais d'une vogue que la qualité du fromage Néo­
nouvelle. Sa qualité, de réelle Zélandais n’e st  plus ce qu’elle 
valeur, ayant été reconnue par était. On constate chez lui un 
tous les acheteurs de gros, la manque complet de texture, 
demande s ’est fa ite  beaucoup l’absence de saveur et, surtout,

de:

consol idons-là

(Suite à la Se page)
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lin, de Brunssen, Suède, 
Marguerite Vallon,
Nationale de Londres,
Esther Heagland, de l’Ecole 
Snow, New-York. Durant l’été 
elles ont donné deux séries de 
cours qui ont été fidèlement sui- 

par 103 institutrices reli­
gieuses et laïques. A leur tour 
celles-ci enseigneront à de nom­
breuses élèves, 
née, dans les 
de la
secrets du m étier à 
surtout l’art de lu

,-Vettv dernière opération  
faire le dessin, à en
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au cours de Van- pour les tapis, les pièces niura- 
ècoles et couvents les et les couvertures de lit. no- 

campagne québécoise, les tre laine possède des qualités
tisser, et que d'autres pays lui envie- 

m ise en raient. Cette supériorité
notre laine, une fois qu’elle est 
convenablement nettoyée, tissée première 
et teinte avec les teintures vé- 

plan. Cha- gétales, devrait contribuer dans 
donnés du- une large mesure au succès du 

appris comment I fam eux tapis au
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consisté à 
dresser le plan, et monter le 
métier d'après ce 

élève des cours

i• %
4 *

d/n y
i•  •

I

'
que
rant l ’été a



L'ECHO DU ST-MAURICa6
*

C A N A D IE N
N A T IO N A L

Çc client-lav  m'a l'air 
malco»modd,5astoix-% 11 
voudrait sdMûi.r.dov '
viennent c e s  id s

d'araio»  ee

I<1 %?
9 v CHANGEMENTS

D'HORAIRESGaston et 
Georges

A  V O T R E  SE R V IC ED'importants changements 
les horaires des crains 

aurooc Geo le dimanche, 28
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L a  B a n q u e  d e  M o n t r é a l

est à v o tre  serv ice ,—

P o u r  la garde en  lieu  sûr  
d e v o tre  argen t.

P o u r  fa ir e  r a p p o r te r  d e  
l’in té r ê t à vo tre  argen t.

P o u r  la  garde en  lieu  sûr  
d e vos pap iers e t  p etits  
o b jets  d e  grande va leu r .

P o u r  v o u s  c o n s e i l le r  e t  
d iriger  d an s vos o p éra ­
tio n s  d e fin a n ce .

P o u r  to u t ce q u i a trait à 
vos ren trées ou  rem ises  
d e fo n d s.

scptcink.e. Derail» complets
* tvLES GARÇONS Tis-lui

qu’ils
viehiu’nt \ j 

4 uixc. ,  
a ra io n c ti 7S

de la
D O W radiologie de cette région 

(1914-1915) ; il a été chef d'é­
quipage radiologique aux a r­
mées 1916-1917; puis chef au 
service central de la 4ièmc ré­
gion 1917-1918; enfin chef de 
service du Val de Grâce 1919 
( Paris).

Ixî docteur Laquerrière est 
d’une grande activité et d'un 
dévouement sans borne; il a 
constamment figuré comme Se­
crétaire général dans tous les 
congrès de physiothérapie des 
Médecins de Langue Française;

s’est particulièrement inté­
ressé à ses confrères en défen­
dant la cause des intérêts pro­
fessionnels avec zèle e t énergie.

Le professeur Bergonié au 
4e Congrès de Physiothérapie, 
tenu alors sous la Présidence 
d'IIonncur de M. le professeur 
Landouzy, doyen de la Faculté 
de Médecine et de M. le profes­
seur d 'Arson val, lui rendit le 
tribu t de louange suivant:

Grâce au dévouement inlas­
sable de notre Secrétaire géné­
ral, M. Laquerrière, l’organisa­
tion définitive de ces congrès 
appartient aujourd’hui à un 
Comité, dans lequel toutes les 
sociétés, tous les groupements 
de langue française s’occupant 
de l’une quelconque des bran­
ches de la physiothérapie, sont 
représentés. Nous lui devons 
des remerciements plus chaleu­
reux encore que de coutume 
pour cette représentation pro­
portionnelle qui a abouti rapi­
dement, grâce â lui, en nous 
unissant mieux. Je suis sûr 
d’être votre interprète en lui di­
sant merci et en nous félicitant 
d’avoir renouvelé ses pouvoirs”.

Il est depuis de nombreuses 
années secrétaire de la rédac­
tion du journal de Radiologie et 
d*Fleetrologie; en outre colla­
borateur d’un grand nombre de 
journaux médicaux français et 
étrangers.

En dehors de toutes ses acti­
vités scientifiques, le docteur 
Laquerrière s’impose à l’atten­
tion et même à l’admiration de 
ses confrères par son grand es­
prit d’humilité, d’abnégation et 
de désintéressement. C’est le 
coeur généreux qui sait donner 
sans compter sur un rembour­
sement quelconque. Ce qui d’au­
tre part l’imposa dans le monde 
médical, ce fu t son extrême di­
gnité, jointe à une parfaite mo­
destie. Son dévouement s’est 
manifesté non seulement pour 
ses collègues de France, mais 
aussi pour les médecins cana­
diens-français qui ont été cil 
contact avec lui au cours de 
leurs études à Paris.

Le docteur Laquerrière s’est 
inscrit au Congrès pour plu­
sieurs communications. Erçtre 
autres: lo. L’électrothérapie en 
gynécologie; 2o. Iæs courants 
électriques considérés comme 
agents de gymnastiques muscu­
laires (traitem ent des atrophies 
musculaires, des névrites motri­
ces) ; 3o. La gymnastique élec­
trique généralisée de Bergonié; 
lo. Les ondes galvaniques alter­
natives à longues périodes 
( leurs actions trophiques et 
leurs actions gymnastiques) ; 
5o. I /électro-diagnost ic.

It rvoit maintenant parce 
a u 11 a trouvé une pluivnd 
clans son  poisson - *

\ f r
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Pis- lui qu'il 
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un
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Quel etrf impossible’/  Il \ \ \  #* /  J  
prétend que U Can eton ) \  • V 3 . /  
l-oti h’est" q u e  ‘  1  '
4u p o u le tj
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BANQUE DE MONTRÉAL3E- 3Ù7i [Mais un c a n a r d _ J > T ^ V
/CA c'est une sorte! Je J e ,  J  
(y du poulet 
lS l c h a u ssé  > / ;
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Fondée en 1817A
m ' WA L ’a c t i f  dupasse  $800,000,000

de t/ / /7/ SUCCURSALE A GRAND’MERE
H . 5 1 /v iM S , G é r a n t

« «

f  n  i Et le voilà qui , 
Soutient qu’il V 3 
du sable 'dans p  
ses épinai-ds|

\  ! /Lv%jr/ct.
af/rmm
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Tas pas de chance 
avec to n  c lien t —  
Offre-lui une pelle 
_ et une chaudière 
j v i  pour ra m a s s e r  I
f r i c e  s a b le - là  /  I

RECETTENotre Fromage 
Québécois

Ci PO U R  LES EN FA N TS  
, A U  TEIN T PALEDésirez-vous goûter à un 

mets nouveau ? Préparez cotte 
recette extrêmement appétis­
sante.

r v

I choco la ts  v e r m if u g e s !
PU DR. C H A R L E S )"^  J

/

% A — !Un vieux préjugé d’infériori­
té a tenu trop longtemps le fro­
mage de la Province de Québec 
sous le coup d’une disgrâce non 
méritée sur le marché britan­
nique, pendant que les froma­
ges de l’Ontario y obtenaient 
clés cotations de 1 ou 11 Ac par 
livre supérieures à celles accor­
dées aux produits similaires de 
notre province.

Pour faire changer cet état 
de choses qui n’a pas, en vérité 
sa raison d’être, et afin de four­
nir des preuves de l’excellence 
du fromage québécois, le Minis­
tre  de l’Agriculture Provincial, 
de concert avec la Coopérative 
Fédérée de Québec, a fa it pro­
céder, l’automne dernier, à um 
expérience qui sera répétée cet­
te année. Elle devra démontrer 
catégoriquement que le froma­
ge de Québec ne le cède en rien 
à celui des autres provinces, et 
de l’Ontario tout particulière­
ment.

Pour faire l’expérience, le 
Ministère de l’agriculture fit 
choisir, à  p a rtir  du 27 juin 
1929, et pendant cinq semaines 
consécutives, par le Chef des 
Ventes de la Coopérative Fédé­
rée, cinq meules de fromage de 
Québec et cinq autres fabri­
quées dans l’Ontario. Le choix 
fut fait sans aucun au tre  exa­
men que celui du classification 
officiel. En cinq semaines on 
avait ainsi en entrepôt vingt- 
cinq fromages provenant des 
diverses fabriques de Québec et 
au tan t sortis de celles de l’On­
tario.

Les meules ainsi recueillies 
furent soigneusement exami­
nées â diverses dates par des 
experts qui en ignoraient la 
provenance et se contentaient 
de faire leurs observations sans 
savoir s’il s’agissait d’un fro­
mage de Québec ou d’un froma­
ge d’Ontario. Iaî dernier exa­
men accompli le 11 octobre 
1929 par un expert du Gouver­
nement Fédéral et la compila­
tion des divers rapports démon­
tra  que le pourcentage des fro­
mages bien conservés était aus­
si élevé parmi les meules pro­
venant de la province de Qué­
bec que parmi celles d’Ontario.

En ce qui concerne le point 
de vue nu tritif du fromage de 
Québec, sa valeur est établie et 
est reconnue depuis longtemps 
déjà. Dès 1920, la Coopérative 
faisait faire une analyse par un 
expert du Ministère Fédéral de 
l’Agriculture et il é tait alors 
prouvé que 100 lbs. de fromage 
de Québec valait 102*4 lbs. de 
fromage sorti des fabriques de 
l*< )ntario.

Ces expériences et leurs si 
heureux résultats montrent bien 
que le vieux préjugé d’infério­
rité qui discréditait le fromage 
de la Province de Quél>ec n’a 
plus sa raison d’etre. Il peut 
rivaliser, en vérité, avec celui 
des provinces voisines, fut-ce de 
l’< )ntario.

Ix\s efforts de la Coopérative 
Fédérée de la Province de Qué­
bec sauront très rapidement re­
m ettre à la place qui devrait 
être la sienne sur le marché 
britannique, le fromage qué­
bécois qui est et doit demeurer 
l’un des meilleurs ambassadeurs 
de notre province dans la mé­
tropole.

M UFFINS AU BACONijui& $ d t4 e  doii-: Ce 
arrive -  voilà to n  
horn mo <̂ ui rd'/ohhO 
dc bon no humcut-/

m% y i•Jh, ' i-ÆV\ 1b. bacon
2 cnil, à soupe graisse debacon
1 oeuf légèrement battu
2 tasses farine

V> tasse farine de blé-d’Inde 
1 cuil. à soupe sucre 
4 cuil. à thé poudre à pâtisse-

V a = E X P U L S E N T  L E S  V E R S  
I N T E S T I N A U X .

E N  V E N T E  P A R T O U T  
50c L A  B O I T E

La Cie Canada Drug
143. S T . M A U R I C E ,  M O N T R E A L .

%
h  ë/ ■eb

j 'te  crois/ J s  viens 1/8 
de (vî s e r v i r  u \ o  u rj- 
bouteille d e  b u r ^ Z J
Doweld stock/M^ M,

JwiF9̂ 5

'<7

r*>W h en  g o o d  fe llo w s  
g e t  t o g e t h e r

mmmmmmmm C’EST mmmmmmm

rie
Vi. cuil. à thé sel 
%  tasse Lait St. Charles Bor­

den
%  tasse eau.

AVIS
A

I I C. E. ALLARD, SELLIER EST 
DEMENAGEDétaillez le bacon en dés ; fai- 

res rissoler et égouttez la g nus- 
Tarn iscz ensemble les in­

grédients secs. Ajoutez l’oeuf, . . .  I  , . , , , . _
la graisse de bacon et le lait d i- , Public que J ai changé de local,

et que je suis maintenant au No. 
131, 1lue St-Jacques, coin Cham­
berlain, dans le sousbassement 

muffins aux de la Banque Provinciale, où Je 
Cuisson à four nio- serai entièrement à votre dis­

position.

se.

OC J ’ai le plaisir d’annoncer au

lue avec l’eau. Incorporez 1< 
bacon au mélange. Rem plissez- 
en des moules à 
deux tiers.

»'tics Bn
doré,
tes.

vingt-cinq minu-environi'. 1 —
C. E. ALLARD 

SeUicr,
GRAND’MERE.

lectrothérapie
l’électrophysiologie de la fibre 
lisse, les traitem ents des affec­
tions intestinales, les actions 
excitomotrices de l’électricité 
utilisée comme agent de gym­
nastique, l’ionisation et en par­
ticulier l’ionisation du radium, 
l’électroradiologie dans les trau ­
matismes (accidents du travail 
et blessures <l«i guerre), la ra- 

Ancien président de la Sec-Jdiothérapic du fibrome qu'il fut 
tion d’Electricité-Médicale de,un  des premiers à utiliser, le 
l’Association Française p o u r. radiodiagnostic des os, le radio- 
Vavancemcnt des sciences. (diagnostic du tube digestif, le 

Ancien président de la Socié-,radiodiagnostic du 
té de Radiologie 
France.

Ia? docteur Laquerrière a pu­
blié de nombreux travaux dont 
les principaux portent sur l’é-

gynécologique,continuer ses grands travaux 
de recherches.

Lauréat de VAcadémie de Mé­
decine et Lauréat de l’Institut 
de France.

Ancien président du syndicat 
des Médecins Electroradiologis­
tes de France.

Ancien président de la Socié­
té Française d’Electrothérapie 
et de Radiologie.

Au prochain Congrès 
des Médecins de lan­

gue française de 
I Amérique du Nord

-vr-sv

mm A ux Chasseursra
jjij ü»1jtel Comment je m’y prends pour 

capturer les animaux à fourru­
re sans les blesser. La maniè­
re de s’en emparer, où et de 
quelle façon. Renseignements 
gratuits.

AU U i l H H M M
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a g AUCE SPECIALTYCTT]
^  B O I T t  P O S T A L E  S u T T v  

BEM UCG  JONCTION.QUE

HLE DOCTEUR ALBERT 
LAQUERRIERE

D E.
A 1*

W. A. HADLEY, 
Stanstcad, Que.f lMrdecin Elect rOfRudiologistc 

des Hôpitaux de Haris, 
(Hôpital Hérold).

poumon. Il 
Médicale de!vient de créer les ondes alterna­

it! ves à longues périodes, nou­
veau procédé d’application du 
cou rai y  continu.

16 juil. - 3 7ns.I

z.Les Electro-radiologistes et 
les praticiens en général se ré­
jouissent de la venue au pays 
du docteur A. Laquerrière, phy­
siothérapeute distingué de 
France. Le docteur Laquerriè­
re est universellement connu 
dans le monde médical, grâce â 
ses travaux dans le domaine de 
l’élect rothér a pic et de la radio­
logie.

I/O docteur Laquerrière par 
atavisme est un homme de re­
cherche. En effet, il est le tils 
d’un médecin Vétérinaire mili­
taire qui, élève de Tripier et 
ami d’Apostoli, a fait d’impor­
tan ts travaux d*Electrophysio­
logie et d’Electrothérapie ani­
male.

Au cours de ses études médi­
cales, il entra à la clinique d’A­
postoli en 1896 et fu t reçu doc­
teu r en médecine vers 1900. A 
la mort d’Apostoli, il devint le 
directeur de la Clinique Aj>os- 
toli-Laquerrière, qui lui permet 
de m ettre à profit les leçons du 
m aître e t en même temps de

i
i !Tous ccs travaux sont, soit 

épars dans plus de 500 mémoi­
res et communications, soit ré­
unis dans des volumes person­
nels ou publiés en collaboration 
avec (î. Apostoli ou L. Delhcrm. 
Tous ces volumes sont déjà de­
puis longtemps dans les biblio­
thèques des médecins canadiens- 
français. Nous citons par 
pie : Travaux d’électrothérapie 
gynécologique ( 1902), Electro­
thérapie clinique, Ionothérapie 
électrique (1ère Edition 1906), 
Radium et Rayons X ( 1921), 
Ionothérapie électrique (2ième 
Edition 1925),
(Collection Sergent)
1a1 courant continu et le 
rant faradique (2 
1928), Electrothérapie 
logique ( 1929), etc., etc.

I
ETTEillfi i l  t*EPARGNEZ DE L'ARGENT !

R O U LEZ V O TRE  
PR O PR E CIG A RETTE
C'est plus économique 

avec

a î

Mft ît
<m 7SZ

iexem- :

Z I G Z A G ' 1
i
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DENTS RAPPORTÉES
LES P A P IE R S  A CIGARETTE h

l'.jHL' ̂

■ 9
» î

S i MON DS ! -
5 S i'S £ ÿ .  ■: :

:Electrologie 
(1926),

0 - 2
U n ncicr *&S im o n d s” spécia l
a s su re  A ces d e n ts  rap p o rtée s  u n  
t r a n c h a n t  d u ra b le  q u i  d o n n e  
u n e  c o u p e  p lu s  rap id e , A m o in s  
d ’ouvrage, e t  u n e  d u ré e  p lus 

longue.
S I M O N D S  C A N A D A  S A W  C O .  L T D . 
M O N T R E A L

Ercou- 
volumes 
gynéco-

* *»ŷ rv o . ..... ..

5c le Livret 1 20 feuilles
Durant la guerre il a payé 

généreusement de
I.o livret original automatique, la is ­
sant mo d égager  qu'uno seu le  feuille

V as de porto.

Demandez ZIG ZA G  et 
obtenez 120 feuilles.

T O R O N TO 
S A I N T - J E A N .  N  n .

V A N C O U V E R
t> «er

6  1 h  I S â
sa personne 

en fondant le service central de 
physiothérapie e t de radiogra­
phie de la Xeme région avec 

500 lits et les 17 postes de

A l a  f o i s .

Belle Propriété à 
Vendre t  » n I i n «

4*  » ' 9

T O U T 0A D’EXCELLENTES 
CONDITIONS

LE MONDE AI ME

&
/!Æ77 / /

3£Q u’il s ’agisse de l ’h é­
roïne si popula ire, ou  
de la barre de ch oco la t  

’ " si dél

/ / /

J'offre en vente ma propriété 
située sur la 4e rue, comprenant 
un vaste magasin et deux loge­
ments. stème de chauffage 
à eau chaude.

Bonnes conditions.

JULES R. DUGAL,
Banque Provinciale, 

Shawinigan Falls.
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Canada) L imitée Satisfaction 

*  Economie
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Rue St-Dominique, Québec, P.Q.



L’ECHO DU ST-MAURICE ' 7

La Minute GaieD A N S
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IffjD E 6 RACE• UN INSTANT, MADAME- 
• ? 4 ' -  FERM E! CE CANON A AIR « 
^ C O M P R I M É . JE NE VIENS RIEN 
^ V O U S  V EN D R E,M A IS VOUS ME
B Ü R a p p e l e !  t e l l e m e n t  la grande 

a c t r ic e  l o r ia  y v a n s o n , que 
JE VAIS v o u s  o f f r ir  u n e  série
DE CES VOLUMES GRATIS. VOUS 
N ’AUREl QU'À PAVER LE
Tr a n s p o r t

JE RESSEMBLE A
LORI A WAN SO A-

Ê Ï Ï ( e T E 5 - V M ) 5  S É R I E U X  
E B mON MARI NE M’A 
jg jJ A M A IS  DIT ÇA j

PETITES ANNONCESCourte leçon de botan /?
Le père:

jours dans les endroi* 
que poussent les char p , lions.

L 'enfant : 
ça qu’iis ressemblent i les pa­
rapluies.

(Maman est sur le point d'em­
mener en v is ite  sont petit Bob.

— Qu'est-ce que tu préfères, 
maman ? dem ande celui-ci. Que 
je  m ette des gants, ou que je  me 
lave les m ains ?

o o

Tu vois, '•/ tou-
ni des

«t

M

C'est t >n • pourH

*  A N S  D ’ICI
c k j d t r t t l i NOTAIRES
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|  MEDECINS
A

y
m t-

15.°-?rf 4•  •  •
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§ w | 7 j j

WM
L. O. Baribeault, B.A,. L.L.L.

N O T A I R E

No. 48a, 5e RUe,
SHAWINIGAN FALLS.

LE Dr. W. LACROIXa n m e
7 : ^ Maman et Dédé se préparent 

à sortir. Le tem ps est bien gris.
— Dis, m am an, tu vas pren­

dre ton pépin pour sortir ?
— Oh ! mon chéri, c'est très 

vilain de parler ainsi ! On ne 
dit pas un pépin, m ais un pa­
rapluie.

Dédé a bien retenu l'explica­
tion, e t le soir, au dessert, com ­
me il a été sage, on lui octroie 
sur sa demande une belle pom-

Tout à coup, accès de toux ; 
le mignon suffoque.

— Qu'v a-t-il, mon petit ? de­
mande la m ère apitoyée.

— Oh ! maman  
un parapluie !

8 %
T i e n t  m a i n t e n a n t • e n  f c u r e a u%

$
N

m N e .  124, l e  R u e ,  e n  f a e e  d u  P r e e k y t e r e ,Téd. 228X
b lo e  L e v e r g n e ,  6 t -  M a r e  d a  • h a w l n l g a r vr v% Tél. 877V V 7
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Docteur MARC TRUDEL
M é d e e l n - C h i r u r g i e n  

iïx-chef à l’Hôpital St s-J us tine 
de Montréal.

S p é c i a l i t é  i F e m m e s  e t  E n f a n t a .

Téléphone 746
36, 6e RUE, SHAW . P ALLA.
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/ , O * ».Y'.1 Assurance, Vie, Feu, Accidente 
Maladie, Auto.
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rA A A A  A« < t^ H L A  VIEILLE 
— _|C  B N AILLE /  
~ M \ l  M'A RACONTÉ 
I X LA MÊME 

Z m S T O IR E  /

Provisoirem ent :
SB, AVE. D ES CEDRES. 
SH AW IN IG AN FALLS.

T41. 261, Rés. 826

• .Z  /

A
• > • i • • • _ «: j'ai avaléiTÂipRVÉ %  POUR

■  c es  liv r es! c'est
H  IN C R O Y A B L E . '
■  APPORTE-MOI VITE 
S  DE LA ERONTtNAÇ ,̂

U\R JE CROIS QUE I 
JE VAIS TREPASSER)

» r\ •••••• "fnf" ■■ «■ i

& *
Dr. G eo rg e  E. Desrosier»

M E D E C I N - C H I R U R G I E N
Ex-interne à VHôtel-Dieu et â  

la Maternité de Montréal 
En haut de la Pharmacie 

DUMONT.
Shawtnlran Falls.

•;vÀm Perdu dans la foule, un pau­
vre petit sanglote éperdument 
et appelle sa mère,

Les passants, absorbés par 
leurs affaires, frôlent cette dé­
tresse sans s ’émouvoir. Un flâ­
neur cependant s ’approche du 
pauvret et, d’une voix paternel­
le, tente d’obtenir des éclaircis­
sem ents.

— Mon mignon, tu as perdu 
ta  maman, m ais pourquoi ne 
t ’es-tu pas tenu à sa robe ?

>1 •
v :w*% ==56

i n it > »
, 'J

- Vi ■,.;

J. H. RENE de COTRET
O. P. A.

c S* UN CAS COMME 
C E L U I-C I ,U N E  BOUTEILLE 
DE F R O N T E N A C  EST - 
VRAIMENT LA SEULE 
CONSOLATION POSSIBLE.

1g D i l l

i
St.-MareS Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i e  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m l n l e t r e t e u r  de

e u o e e e e l e n e .

06
3 o /e• i

930 r

8 P Compétence et diligence ap- 
— J ’ai pas pu, la sienne e s t I portées dans le réglementée

trop courte !Une chose qui est toujours bienvenue DENTISTEScompromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp-

i

m * * *
Lili fa it un caprice.
— Regarde, lui d it sa mère, 

regarde ta poupée comme elle 
est sage. E lle ne pleure pas, 

— Si elle v ivait, réplique la 
fillette 
voir, -
rem it.

Dr. J. R. HEBERT
Chirurgien-Dentiste

1
tes.sOkie Ifronfenac I Auditions, expertise, élabora
tion de systèm es de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

le
- philosophe sans le sa- 
si elle vivait, e lle  pieu-

Heures de Bureau:
9  A . 1 4 .  4  6  P . i l .

S O I R  
7 4  8 heures 

Bureau ferm é les Mardi». Jeudis 
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station  
Shawinigan Falla.

. %
B U R E A U  I

Tro ie -Riv i è res  
Boi te Pee te l e  61S

1M M e t r o - D a n e  
T4I.  t W2

Bébé, voyant pour la premiè­
re fo is un bateau à vapeur :

— Maman, maman, regarde 
donc des locom otives qui se bai­
gnent !

c’est le krack survenu à la bour­
se des valeurs. Les prix élevés 
de nombreux titres tiraien t leur 
justification de l’importance 
des bénéfices réalisés et des pro­
fits encore plus considérables 
escomptés pour l’avenir. Sou­
dain, tout le monde se rendit 
compte que nous étions dans la 
période de dépression d’un cy­
cle économique et que ces prix 
n’étaient plus justifiés. A la 
différence de beaucoup d ’autres 
marchés la bourse des valeurs 
est libre et ouverte ; une crise 
dans les affaires devait avoir 
sur elle un effet immédiat et  
violent.

O pinion sur la 
crise écon o­

m ique

Berlinguet & Morirlsette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

TROIS-RIVIERES
F. X. T H 0 3 . BERLINGUET.

U n e succession se constitue lente­
m ent par l’épargne ordinaire. On. 
en crée u n e  im m é d ia te m e n t  par  
[’assurance-vie.

Ruse peti t  bonhomme :
— Tu as l’a ir  bien fatiguée,

maman...... . . . .  . .
— Oui, je  puis à peine lever (ingénieur civil et arpenteur géo­

mètre, ex-ingénieur de district 
au départem ent des trava

Dr ANATOLE THERRIEN
CH I RU ROI EN - D E N T I S T E

Heures de B ureau:
9 A M à 6 P.M. 

eoiRSi

A une réunion de la Mer­
chants A ssociation de New  
York, M. Richard-H. W hitney, 
président du N ew  York E x­
change a déclaré, au cours d'u­
ne discussion sur la relation  
existant entre les paniques fi­
nancières et les dépressions éco­
nomiques, que le commerce tra­
versait une crise pour avoir 
voulu m aintenir le niveau des 
prix tandis que le coût de pro­
duction dim inuait.

Les événem ents ont suffi­
samment évolué, a-t-il dit, pour 
que nous puissions m aintenant 
reconnaître que la surproduc­
tion est la cause de la crise.

L’un des premiers et, sans 
cloute, des plus dram atiques ré­
sultats du déséquilibre entre la 
production et la consommation,

la main • • • • • •

— Alors, je  viens te dire que 
j ’ai m angé le pot de confiture
de groseilles qui était dans l’ar-1 biles au uaneda, Trois-Rivières.
moire

Tél. 426U a D U

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE
ROMEO M ORRISSETTE, in-•V. ■ ‘U

P a r  a p p e l n t e m e n t  e n t r e  7 e t  •T - ■f : Question Enfantine  :
Petit Jacques.

maman, dis-tu toujours que 
nous n’avons que du moderne 
chez nous ?

— Parce que c’est vrai
——Alors !....

de 80 ans, tu appelles ça du 
moderne, toi ?

génieur civil, ex-ingénieur de la 
Pourquoi!cité du Cap-de-la-Madeleine.

\\ nii B u r e a u i

Coin 4e et Rue des Cèdr
SHAWINIGAN FALLS.

»»
Plans, arpentage, rapports, 

expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé-

On com ptait en France, à la 
fin de ju illet dernier, 856 ou­
vriers sans travail, dont 655 
hommes et 200 femmes. La 
moyenne des chômeurs pendant 
les sept premiers mois de cette 
année a été de 1,247. Des 856 
sans-travail de la fin de juillet 
602 appartenaient à Paris et à 
sa banlieue. Quatre autres dis­
tricts seulem ent avaient des

******

grand-papa cialité.uné 4
Succursale de Trois R ivières: 

LO U IS B O U V IER ,
Surintendant Provincial

ISA Rue Desforges 
H. L. O DONOUGHUE,

Gérant, Division de Trois Rivières
—

58, rue Royal

TROIS-RIVIERES.

Tel. 1425
J. B. GINGRAS# *

Leçon (TAstronomie  : 
Le m aître d’école.

R E P R E S E N T A N T  
S U N  L IF E  ASS. O P  CANADA

4 4

Citez-
moi quelques noms d’étoiles très Dr. Roch Hébertsans-travail. En 1920 la moyen- té sont des Italiens et des Relo­

ue mensuelle avait été de 838. nais. La production ou, si l’on 
Le mois où la France a connu veut, le rendement du travail en 
le plus grand nombre de chô- mai dernier a été de 114 compa­
nion rs depuis la guerre a été rat i veinent à celui du môme
février 1027, où des secours ont mois de mai 1013 représenté
dû être accordée à 80,O il. Cette par le chiffre 100; c’est le plus
année-là. que l’on désigne enen- élevé depuis la guerre. Ce mè­
re comme celle de la crise du me mois, les m ines de charbon 
travail, la moyenne mensuelle ont sorti 4,622,000 tonnes, 
fut de 33,546. quantité qui n’avait été dépas-

Les chiffres indiqués ci-dos- sée qu’on octobre 1020. 
sus ne tiennent pas compte des Le mois de mai 1030 tien t le 
chômeurs du fait de grève, ni record pour la production de la 
résultant d’abstention voient ai-1 fonte de fer, savoir 800,000 to li­
re. Quoiqu'il en soit, on peut nés; c ’est plus du double de la 
dire que le chômage n'existe pas production d'avant-guerre. La 
en France; le nombre des pla- production de l’acier a été de 
ces offertes du 21-26 juillet dor- 853,000 tonnes, la plus haute 
nier dépassait 14,739 celui des qui ait jam ais é té  atteinte en 
demandes d’occupation. Dans France, 
le courant de 1020 on a compté 
en France l’entrée de 170 m ille  
321 étrangers venus pour y 
chercher du travail. Les ch if­
fres sont de 97,742 en 1028 et 
de 64 mille en 1927.

Ils ne comprennent que h 
personnes qui se sont présen­
tées au titre de solliciteurs 
d’emploi, mais on pourrait y 
ajouter, un nombre respecta­
ble, d’individus entrés à divers 
autres titres et qui, une fois la 
frontière passée, ont requis du 
travail. On évalue le nombre 
des ouvriers étrangers venus en 
France et y travaillant actuelle­
ment à un million. La major;-

"connues :
L’élève. —  Chaplin, Cheva­

lier, Douglas Fairbanks, Harold 
Lloyd, Clara Bow

* * *

La plus p u i s s a n te  com pagnie  
d 'a s s u ra n c e  s u r  la via. Spécialiste:

maladies des yeux des oreilles, 
du nez et de la 

sera à la pharmacie Fafard tous 
les samedis, de 1 hre p. m. à 
b Mrs. p. m. — Tél. 14.

B U R E A U :  6 2 ,  R U E  S T - P I E R R E
G R A N D ’M E R E .

gorge******

T é l .  4#7
Mort v ivan t  :

On annonce qu’un condamné 
à mort, pendu récemment en 
Hollande, aurait survécu à son 
exécution.

Cela rappelle le cas d’un Ir­
landais du nom de Mahony. 
Condamné lui aussi à la peine 
capitale, il survécut

A LAM PE pou i
□  □s'habiller /A Propriété à Vendre

<  ❖ ❖  ♦>

% AVOCATS, U ne propriété très bien si­
. .. f . . , m ais peu tuée, vis-à-vis la nouvelle gare

apres il fu t tue par un certain du Canadien National, à St- 
Donovan. Marc

- d r e  à  d 'e ,= e„en ,e . con-
ré que Mahony étant légale- ■ d iro n s, 
ment mort, il n’avait pu être 
tué par son meurtrier.

i
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1 T é l é p h o n e  B e l l  9 3 0  C a s i e r  P o s t a l  S I #

i l  \mi S ’adresser à J a c q u e s  B u r e a u  C .R .  
P h i l i p p e  B l g u é ,  C .R .  
G e o .  G o u i n ,  B .A .
L é o n  G ir a r d ,  L .L .  L.

** •
r  .ACHILLE HOUDE  

; 172, Rue St-M arc, Shawinigan.Les Papiers à  Mouches£53
Encore un condamné qui 

échappa : ce fut le nihiliste Re- 
liefT. La corde qui devait ser­
vir à le pendre cassa  au mo­
ment critique. On crut devoir 
en référer au tsar. Celui-ci dé­
cida de faire grâce, 
gner quand l’idée lui vint de 
demander :

— Qu’a dit RelicfT ?
— Sire ! il a dit qu’en Russie 

on ne fait rien convenablement, 
pas même pendre un homme.

—Prouvez-lui le contraire ! 
ordonna Sa M ajesté.

Et on le prouva a Rcliefî.

y, B u r e a u ,  B i g u é ,  G o u i n  
&  G i r a r d
A V O C A T *  ±

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES.

WILSONSZ •<

A u t o b u s

Carrier & Frère, Ltée.
mÏS Y 1> fi

—
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DESILETS & ASSELINs a s n 9
T u e r o n t  b i e n  p lu s  d e  m o u c h e s  p o u r  
le  p r i x  q u e  t o u t  a u t r e  a t t r a p e -  
m o u c h e .  C h a q u e  p a p i e r  t u e r a  d e s  
m o u c h e s  t o u t e  lr» j o u r n é e ,  c h a q u e  
j o u r ,  p e n d a n t  t r o i s  s e m a i n e s .  D a n s  
l«.« é p i c e r i e * ,  p h a r m a c i e s  e t  m a g a ­
s i n s  g é n é r a u x — 10c le  p a q u e t .

i
D E P A R T  D E  S H A W I N I G A N  

P O U R  T R O I S - R I V I E R E S
I t l ,  Q u a t r i è m e  ru a ,  

6 H A W I N I Q A N  F A L L S .

121a ,  r u e  C h a m b e r l a i n ,  
G R A N D ' M E R E .

.Jl

1 J
IT o u s  les jours .8.00 A.M.

9.00 A.M.
12.30 P.M.

1.45 P.M.
4.45 P.M.
7.30 P.M.
9.30 P.M.

11.00  P .M .

D E P A R T  DE S H A W IN IG A N  
PO U R  G R A N D 'M E R E

«««*
NE belle soirée en p e r sp e c tiv e ... 

d a n s e .. .  réveillon. Mais, pour
vous

« »

U
•i

«« «•««I
u ««

««bien vous voir dans la g l a c e . . .  
clignez des yeux et vous plissez le front.

avoir des U im pcs 
Leur lum ière cares- 

fatigue pas les yeux et 
votre avantage.

• I II
Auguste Lemieux, C R.D im an ch e  seu lem ent  

D im an ch e  seu lem ent .
A V O C A T

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  l a  C a u r  
S u p r ê m e ,  d e  la  C o u r  d e  l ' E e h l -  

q u i s r  e t  d e  la  C o m m l a e l e n  
d e s  C h e m i n e  d e  F ar ,  A f f a i ­

r é e  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E to . ,  E tc .

N O T A I R E  P U B L I C

Pourquoi ne pas 
Edison Mazda ?
santé ne vous 
vous fait paraître à CIGARE T o u s  les jours ,6.40 A.M.

sau f  d im anche i
T o u s  les jours .10.00 A.M.

12.30 P.M.
2.00 P.M.
4.15 P.M.
5.15 P.M.
6.15 P.M.
6.00 P.M. 
9.45 P.M.

10.30 P.M.

L A M P E S aa •.

«« •• a
E d i f i c e  " B a n q u e  C a n .  N a t l o n a l a T ,

18, rue Rideau, OTTAWA
MII
II II

“d t u  l U J l W L H H

DT SO N  MAZDA
E hh h Ont.««il h

le d im a n c h e  seu lem ent 
to u s  les jou rs ,H

sa u f  d im anche fé l i  Pla. 2881

Rosaire Leprohon
C o m p t a b l e  

S y n d i c  d e  F a i l l i t e  
M O N T R E A L .

jLX PRODUIT DE LA C A N A D IA N  G EN ER A L ELECTRIC

P. PERRO N, Shawinigan Falls, P O

ELECTRIC SERVICE CORPORATION,
Shaw inigan Falls, Que.

le d im a n c h e  seu lem ent.11.00 P.M.
HChaque bouffée, un délice 10.00 A.M. to u s  les jo u rs

pour  S te -T hèc le A4
to u s  les jo u rs

p o u r  Hervey  Je t .  •
5.15 P.M.

i
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L’ECHO DU ST-MAURICH8
tionnel, avec 912 points sur mil-

i i
L’honorable sénateur Donat 

Raymond, de Montréal, cultiva­
teur-am ateur, dont la ferme est 
établie à Vaudrcuil, Très Grand 
Mérite Spécial, avec 944 points 
sur mille.

Les deux premiers lauréats 
de la Médaille d’Argcnt et du 
diplôme de Très Grand Mérite 
sont MM. T. B. Macauley, de 
Hudson Heights, et M. Éarîe 
Ness, de Howick. M. Macauley, 
président de la Sun Life Assu­
rance Company, s'était inscrit 
comme cultivateur-amateur.

I>a même commission du Mé­
rite Agricole doit se rem ettre 
au travail ces jours-ci, pour ju ­
ger le concours spécial organisé 
parmi les anciens lauréats de la 
Médaille d’Or, qui aspirent à re- ' 
cevoir la décoration du M érite1 
Agricole français octroyée de­
puis deux ans par le gouverne­
ment de la république française 
au cultivateur le plus m éritant 
de la province de Québec que 
veut bien lui désigner le minis­
tre de l’Agriculture.

De Nouvelles Le Festival de Québec S
1

le; i  «
ESi-.A.d.

Coopératives i«Grande manifestation de l’art musical du Canada français '

f
f i à

(S u ite  de la 5c page)

mière qui n 'aurait jam ais dû 
nous échapper.

Nos fabriques canadiennes, 
nos fabriques québécoises, de­
vraient profiter de cette oppor­
tunité en s'appliquant à fabri­
quer un produit meilleur encore 
si possible afin de s'assurer, 
dans toutes les Iles Britanni­
ques, un marché permanent et 
des prix avantageux.

Quand nos fabricants auront 
fait reconnaître de manière in­
discutable la qualité constante 
de leur produit, nos exporta­
tions de fromage en Grande- 
Bretagne s'accroîtront d’année 
en année e t feront bientôt pri­
me sur le marché anglais.
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1 Pendant tren te  cinq ans des millions de 

personnes ont m ontré leur préférence pour 
le Shredded W heat a toutes les autres 
céréales—et il est facile de le com prendre. 
C ’est le blé en en tier sous sa form e la plus 
digérable. Ses feuillets croustillants portent 
à  les m astiquer entièrem ent—et plus vous 
les m astiquez m ieux vous les aim ez. E t il 
est si facile de p réparer rapidem ent le dé­
jeuner vu qu'il est déjà tout cuit. Délicieux 
pour tous repas.
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Les résultats du 

Concours du mérite
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Agricole de 1 9 3 0 ! 1
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I M ”VA** 3 t.!► V, Le concours du Mérite Agri­
cole a été tenu au cours de l'été 
dans la première région agrico­
le de la province de Québec, qui 
comprend les treize comtés sui­
vants: — Argenteuil, Beauhar- 
nois, Chateauguay, Deux-Mon­
tagnes, Hochelaga, Huntingdon, 
Jacques-Cartier, iLaprairie-Na- 
pierreville, L'Assomption, La­
val, Boulanges, Terrctx)nne et 
Vaudreuil.

Les juges, après avoir visité 
un total de 107 fermes dans 
cette région, viennent de sou­
m ettre leur rapport à l'honora­
ble m inistre de l’Agriculture, 
M. J . 1, 
attribue
avec le titre  de Commandeur du 
Mérite Agricole, comme suit:

M. Adélard Bel isle, de Saint- 
Eustache, cultivateur pratique, 
Très Grand Mérite Exception­
nel, avec 931 points sur mille;

M. Dam asc La fort une, régis­
seur de la ferme de démonstra­
tion provinciale de l'Assomp­
tion, Très Grand Mérite Excep-

* ww *
t.
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W\ &ï -wâi
d e s  m o n t a g n e s

c o n t r e
T O U X ,  R H U M E S ,  

G R I P P E ,  B R O N C H I T E S ,  
M A U X  D E  G O R G E .  

P r é v i e n t  l e e  d a n g e r s  d ' u n  
m a u v a i s  r h u m e .

E n  v e n te  p a r to u t :  35c 
L A  C IE  C A N A D A  D R U O  

667, S t-M a u r ic e ,

VV ,
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f ft v ioillo  cap ita le , Iktcphii do Vhistoiro canadienne  
sur lo co n tin en t nurd-am éricai11, Bom encore c o tte  

annéo lu th éâ tre  do la  grande m anifestation  artistique  
q u ’e s t  le  F estiv a l do la  C hanson, dos D a n ses e t  d 
M étiers du Terroir oanadion-français organisée bous 
les auHpÛMs du Pacifique C anadien. D us artistes  du 
terroir, v en a n t d e  to u tes  les parties do la  province  
de D uoIm*c e t  des a r tisU s renom m és riva liseront entre* 
eux pour fa ire rev ivre l ’esprit d e  la  v ie ille  e t  d e  
la N  « >u vello-Franco â  ce  
qui se  tien d ra  au ( ’liâteau  
octobre prochain.

I o  program m e élaboré pour les trois jours que 
durera lo F estival com portera l ’in terprétalion  «h* deux  
o| hTas-l»alladcs, incorporant d e nombreusi-s chansons  
du terroir. Lo premier, intitulé» “ N«>ees ( 'anadiennes- 
fnu ivaises,” e s t  l’oeu vre d ’.VIbérie B ourgeois e t  m ettra  
en relief les inéltxlios e t  les danses qui 
l ’occasion  jo y eu se  des épousailles, 
version rév isée  de l'opéra  
écrit par Lou v ign y  d

çaiso révisée est l'oeuvre du Jeune poète canadien- 
trançais, Itoliert C hoquette. C et opéra a  pour su jet  
la vio do la garnison  d e C ham plain à  P ort-R oyal 
HUM», alors quo "L'Ordro do Hon rr«uii|»s” m a in tin t  
les traditions françaises d e vie joyeu se  e t bonne chère  
pendant les prem iers rigoureux h ivers 
Canada par les va illan ts explorateurs français.

tikVW
en

Ses
XM o n t r é a l

«passés au
r te

. • 1Les “ 1 routiadours do B y  to w n /'  organisés par feu  
< hurles Mart*hand, seront aussi au program m e dans  
l'in terprétation  d es v ieilles chansons  
françaises. Ils se  so n t ad jo in t Lionel D au n ais, 
brillant baryton, q u i s'est spéeiid isé dans les « bausons  
hi terroir. C e q uatuor qui rem porta do si vifs su ccès  

au dernier VNwtival jMJssèdo lo don  in im itable do faire  
revivre la  g a ie té  e t  l'esprit d aventure di*s chantiv

D es groupes d 'en fan ts do Q uébec e t  do M ontréal 
e t  des danseurs m étis do St-P aul des M étis, AllierUt,
• su toron t les d anses
provinces d e Franco

1>‘S m étiers du terroir

ÿ  .N-
'1

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTI  ER

<9 T

■.tn u l  é v é n e m e n t  m u s ic a l 
ru n  te rn ie , le s  10. 17 e t  18

■9

7, *r»
<NUia<li« '!i îieH- t/

Perron. Ce rapport 
trois Médailles d'Or A  V endre N

T H E  C A N A D I A N  S H R E D T C D  W H E A T  C O M P A N Y .  L T D .I

A bas prix, belle propriété 
moderne, eau, électricité et bain. 
U  appartements, grand terrain, 
toutes les commodités pour 
Hôtel de touristes.

S 'adresser à Maison White 
House, Mme H. Moflfatt, St- 
Vaulin, comté de Maskinongc, 
dans les Laurentides.

rs.

marquent 
Le second  s« n i u n e  

I/O rdre do B on T em ps, 
u M n n tigny . <V t o |* r a  rvm - 

l>orLa un grand sucoèa â Quélwx) lors do sa  prem iere 
présentation  au F estiva l d o  1928 e t  il fu t m ém o  
traduit eu anglais e t  produit aux F estivals d e M usique  
de M ur du \  aneuuvur ut V ictoria, l a  version  fran-

campugriardcs des v ie illes  
e t  du Quélx-e.*• I A'S

•  V vingt-et-un
étaient venus au Saguenay sur [ 
une indite goélette qui apparte­
nait à l'un deux. Or, tout ré­
cemment, lors de la cclébr 
<!•• la fête nationale, parmi nom- t F " ls souhaiterions .pie dans
hre de chars allégoriques que ,tvs nos. °"  s2i?5
les Citoyens de Saint-Alexis, de 7 1 lcxt‘mV,(: 7  nue 1 on profitât 
Saint-Alphonse et de Port- <k‘ ,a Saint-Jean-I.aptiste pour
Alfred avaient construits, la " l|>F :,cr 1 °  cvttti fa<?(,n tanK,ble 
Compagnie du Port de la Baie 1 ?^,g,n,e de nos paroisses.

de" ...........
c 1 ( >u jet de courage qui puisse être re- 

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■  constitué 
Il faut féliciter les citoyens rite et de façon aussi pittores- 

de cette région saguenayenne, jque que les gens de la P,aie dos 
d’abord, d avoir organisé p o u r‘lia  lia  ! ont su faire en faisant 
la première fois cette fête na- revivre la pauvre petite goélet- 
tionale et, en particulier, la te «pii. voilà quatre-vingt-dix 
Compagnie du Port de la Paie ans, portait dans ses voiles ron­
des lia  ! lia ! d’avoir ainsi de géos par les coups du “nordet 
si pittoresque façon rappelé les promesses d ’un vaste pays 
l’origine du Saguenay agricole, aussi riche en produits agrico- 
originc aussi humble (ju’heroï- les qu’en richesses industrielles, 
que, ou l’on a vu se déployer 
dans toute sa force touchante

associés le courage lé •ndaire 
terri s lau-

presque 
pionniers de nos

i . r

seront aussi à l’honm ur 
pendant le  F estiva l: cunfi<*tiun d e tapis au crochet, 
d e '‘ca ta logu es,” d e  ceintures (léchées e t  autres  
pnniuitH d om estiq u es qui se  son t acquis une répu tation  
m  tén ia  tionalo.

rentkmncs.

Obtient toujours
BONNE
R É C E P T I O N

• '>La “Sainte-M iiarie
idée

Sainte-Marie”, 
de la fête.

so
LES ORIGINES DU 

SAGUENAY

«<

et représenté avec vé-

La Presse rappelle les origi­
nes du Saguenay les premiers 
établissements agricoles en celte 
région.

\
11 ne s'agit pas d'une corvette 

de Jacques-Cartier ou de Cham­
plain, mais d'une humble petite 
goélette qui, voilà près de cent 
ans, partait de Charlevoix pour 
le Saguenay, jusque-là réputé à 
peu près inaccessible et où au­
cune tentative de colonisation 
n’avait encore été faite. A l'en­
droit où est aujourd'hui Chicou­
timi, la “Reine du Nord", une 
scierie avait été établie et c'est 
tout ce qui avait forme de vie 
dans cet immense et riche te r­
ritoire, — ancien Royaume du 
Saguenay, — excepté les trap ­
peurs, les Indiens et les bûtes 
sauvages.

En 1839. vingt-et-un braves 
cultivateurs de La Malbaie, sous 
la direction d’Alexis Tremblay 
dit Picoté, prennent la route du 
Saguenay. Ils se rendent jus­
qu'à la Baie des Ha ! Ha ! dé­
barquent du côté nord et éta­
blissent des chantiers de bois 
où ils font pendant deux ans ce 
qu’ils appellent la “ Pinière”. 
Mais leur société, — la Société 
des Vingt-ct-Un, — ayant été 
dissoute e t ses intérêts dans 
l'exploitation du bois de pin 
ayant été vendus à M. William 
Price, propriétaire de la scierie 
de Chicoutimi, les anciens pa­
roissiens de La Malhaie se met­
tent à cultiver la terre. Ils fon­
dent les paroisses de Saint- 
Alexis et de Saint-Alphonse, qui 
furent les deux premières pa­
roisses agricoles de la vaste ré­
gion du Saguenay et du Lac 
Saint-Jean, qui en compte main­
tenant plus de soixante.

Ia> “Grenier de la province de 
Québec" était ouvert.

M

Sainte-Foy.
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